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L'auteur  de  ce  livre  n'a  pns  choisi  par  prédilection 
le  point  de  vue  duquel  il  a  considéré  \v  (Canada.  Sans 
«loute  (|ue  les  richesses  (jue  renferment  les  forêts , 
les  eaux  et  le  sol  de  celte  vaste      .jtrée  méritent 
l)ien  qu'on  les  étudie  et  qu'on  les  fasse  connaître  ; 
mais,  si  un  objet  spécial,  en  rapport  avec  l'Exposi- 
tion Industrielle   de  1855,  n'eut  pas  tracé  le  cadre 
et  assi-né  les  limites  létrécies  de  cet  opuscule,  l'au- 
teur eut  trouvé  dans  la  description  des  beautés  pit- 
toresques de  la  i,Mande  nature  des  bords  du  Saint- 


I 


Lniii'ciil,  (liiiis  l;i  pciiitinc  des  iikimiis  si  toiles  des 
•iborim'iM'S,  (Iniis  le  ivcll  des  drcouN rites  el  des 
aventures  des  pionniers  de  hi  Noii\elle  rninee,  des 
siijet<  bien  plus  propres  à  I  inspirer  el  Im(Mi  plus  en 
Imrinonie  nvee  iui-inènie.  J)esceiidaiil  d'une  de  res 
(|uel(pies  six  mille  t'amilles  cpii  ont  détendu  pied  à 
pied  le  s(d  de  leur  patrie  contre  des  forées  dix  lois 
su|)érieures,  d(»nt  l<'  r|ie\alier  de  Lé\is,  dans  un 
dernier,  suprême,  mais  inutile  appel  au  ;;ouNeriie- 
ment  l'raneais  d'alors  disait  ;  c  Us  ont  (oui  sucnjU; 
((  i)our  la  conservation  du  (Uinada  »,•  rejeton  de  cette 
petite  population  si  relij^ieusement  attachée  à  ses 
souvenirs;  faisant  partie  de  (c  petit  peuple  (|ui  a  su 
résister  aux  éléments  (pii  l'entourent  et  le  pressent, 
el  conserver  les  croyances,  la  langue  et  les  traditions 
de  la  France  ;,  l'auteur  de  cette  est^uisse  eût  trouvé 
à  parler  de  cceur  des  phases  si  émouvant<'S,  si  pleines 
de  p()ésic  de  l'inléressanle  histoire  de  sa  race. 

(les  (pielciues  mots  sont  une  excuse  au  lecteur 
fraiM;ais ,  d'oser  offrir  en  ce  moment  une  ceuvre 
aussi  matérielle  (4  aussi  élémentaire,  <iuand  l'Ame 
pourrait  se  livrer  a  tant  d  épan<  hements...  Car  il 
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noms  (pli  (Missent  pu  iMi  détniiro  ICrfcl,  (ommc  indication  ^U^ 
la  dislrihiition  des  eaux  dans  la  valliie  du  Saint-Laurent,  on 
'\  iiuli(pié  la  situation  des  dilTérenls  comtés  par  des  cliilTrcs 
dont  voici  l'explication. 
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CUNSIDÉHÉ 


SOUS  LE  POINT  DE  VUE  ÉGONOMISTS 


ENVOI 


Cette  esquisse  a  pour  objet  de  réunir  dans 
le  plus  court  espace  possible  les  renseignements 
les  plus  utiles  sur  la  condition  passée  et  l'état 
actuel  du  Canada,  d'où  le  lecteur  pourra  dé- 
duire l'avenir  probable  de  cette  belle  colonie. 

Il  ne  manque  pas  d'ouvrages  sur  l'histoire,  le 
commerce,  l'état  social  et  politique  du  Canada  ; 
n)ais  toutes  ces  publications  sont  ou  volumi- 
neuses ou  spécialement  allectées  à  faire  connaître 
un  sujet  en  particulier;  un  grand  nombre  sont 

i 


o  


bi  chargccs  de  cliinVcs  que  la  lecture  en  devient 
impossible  poui^  tout  nuire  que  pour  c(îlui  (jui 
veut  l'tiire  une  étude  apj)roibndi(.'  des  statistiques 
gén(''i'ales  du  pays. 

On  s'est  elVorcé  dans  cet  opuscule  de  con- 
denser tout  ce  qui  peut  intéresser  le  public,  et 
dans  une  forme  qui  puisse  convenir  ù  tous  les 
lecteiu's. 

C'est  une  chose  dirilcile  que  de  dire  beaucoup 
en  peu  de  mots;  ce  serait  une  chose  impossible 
que  de  dire  tout  ce  qu'il  y  a  d'intéressant  sur  le 
Canada,  même  dans  un  ousrage  dix  fois  plus 
grand  que  celui-ci.  Imbu  de  cette  idée,  l'auteur 
s'est  donc  simplement  occupé  de  peindre  à 
grands  traits  les  caractères  principaux  de  son 
pays,  et  s'est  eilorcé  d'être  exact  avant  tout. 

Le  lecteur  n'oubliera  pas  ([ue  ce  petit  \olumc 
est  fait  pour  tout  le  monde  :  ainsi  l'hunuBC  de  let- 
tres n'y  trouvera  guère  de  littérature,  le  touriste 
peu  de  pittores([ue,  le  savant  h  peine  de  science, 
l'économiste  pas  assez  de  chilVres  peut-être  ;  mais 
si  tous  peuvent  y  puiser  des  renseignements 
qu'ils  n'ont  pas,  et  si  beaucoup  de  gens  en  Europe 
peuvent  s'y  convaincre  ({ue  le  Canada  n'est  pas, 
comme  on  l'a  souvent  représenté,  le  domicile 
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(ihlig<3  floè  frimas  et  ^es  çilnco?,  nlor.^  ro  livre 
aiirn  loiirlir  lo  l)iil,  o(  qiiolqno  rhoso  nura  ('l<'  fait 
dans  la  vue  (rindirfiior  an  Irop-piciii  (|(^  |;i  popu- 
lation (Miropi'oiiiio  lin  pays  oii  r('Mnij;raiil  pou! 
IronviM'  nno  nonvrlh»  |)alri(',  nn  rlianip  lihro  et 
vasicà  son  indnslrio,  sous  la  |)roloclion  (Tinsli- 
liilioiis  libres  cl  sa.i-'ps,  ([in*  porniclloni  an  ruKc 
(lo  (onlrs  les  alTcclions  et  do  Ions  les  souvenirs 
ûo  s'exercer  en  paix. 
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PRELIMIMAIRES. 


I.np.rtanc.  ,!u  rannrl.v  -Borno,.  «t.n.Tac  ot  i.o.i.inn  ,1,,  pnv,  -  m]-. 

Le  Ccinada  a  bien  changé  depuis  IV'poquo  où 
Ton  se  consolait  de  la  pert(3  de  cet  iinnicnso  tcr- 
ntoirc  pour  la  France,  en  disant  :  «  Ai)K's  toul, 
que  nous   font   quelques  arpents  do  nei-(3   aii 
Canada!  ,,  Jusqu'cà  l'année  1855,  que  ces  quel- 
ques arpents  de  neige  sont  devenus  un  pavs  de 
près  de  40,000  lieues  en  superficie,  peuplé  par 
2,000,000  d'habitants;  dont  le  sol  fertile  pro- 
duit pour  au  delà  de  500,000,000  de  francs 
de  valeur  annuelle,  indépendamment  de  l'ex- 
ploitation des  forêts  et  des  richesses  que  con- 
tiennent les  eaux  du  golfe,  aux  pêcheries  sans 
nvales;  dont  l'industrie  occupe  une  flotte  océa- 
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in(|iio  dn  port  de  pliiF^  d'un  million  de  tonno.Mix, 
cl  UNO  nolliljc  iiil('i'i(iiro  do  pln.^  d(^  i\o\]\  cou\ 
mille;  ny;inl  un  ^'ouvcnicmcnl  (|unsi  ind('|)(,Mi- 
diiiil,  .'iVL'c  un  iTvcnu  (k  "25, ()()(), ()()()  {\o  IV-'incs, 
o\  (\r>  inslildiions  d'édncjilion  et  de  bicnraisance 
diL!;nos  lU'^  coiil n'es  les  mieux  Invorisécs. 

Le  Canada,  borné  nu  nord  et  à  l'ouosl  par  los 
vastes  possessions  hrilanniquos  connuos  sous  les 
noms  de  Posles-du-Uoi,  ou  do  territoire  de  la 
('ompaf2,nie  do  la  haie  (rUndson;  à  l'est  el  an 
sud  par  lo  ji-olfe  Sainl-Laurenl,  la  pi'ovinco  du 
Aoiivoau-r>runs\vick  et  les  l^tals-lnis,  anecle  la 
l'oruK»  i;('n('ralo  d'un  cai'ré  lon.i!,"  a  va  ni  une  direc- 
tion dans  le  sons  de  sa  loni^uourdu  nord-est  vers 
le  sud-ouest. 

La  lon.2,uenr  totale  du  Canada  est,  en  cbilTres 
ronds,  de  /|()()  lieues  de  France,  et  sa  largeur 
d'environ  100  lieues;  les  bornes  du  pays  tou- 
cbent,  dans  le  sens  de  sa  lon.g-uenr,  au  GO""'  et 
au  8/|.""'  doj:i;i'é  de  longitude  ouest  du  méridien 
do  (Ireenwicb,  et  aux  /|2"'°  et  52""' degrés  do 
latitude  nord.  Ici  comme  a,il!eurs  les  bandes 
isothermes  ne  suivent  pas  les  lignes  des  degrés 
(\c  latitude;  i^t,  à  part  la  paitie  de  la  péninsule 
(h  rouest,  qui  se  trouve  immédiatement  voisine 
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du  lac  Ki'ic,  ci  IV\livniil<'^  du  Haut  Canada,  (|ui 
e<l  la  porlion  la  plus  rliaudc  do  lout  lo  pa\>,  cl 
la  onio  du  f.abrador,  rcxin'mili'  nord  du  Ba.s 
Canada,  qui  ou  osl  do  i)oauooup  la  plus  iVoido, 
les  (piol(|U(v-;  dinV'HMicos  qui  cxislont  dans  lo  cli 
mal  n'ont  (rolloi  (juo  >ur  la  production  d(î  cor- 
lains  fruits (lclicats,ot  nulle  inilucuco  sur  les  pro- 
duits ordinaires  do  l'agi"iculturc. 

J.a  portion  liahitcc  do  cotte  vaste  ctenduo  no 
couvrcciu'unosuporllciod'à  pou  près  A, ()()()  lieues 
carrées,  lo  l'oste  est  la  i)ropriéto  do  la  province, 
cl  se  trouve  dans  son  (';tat  primitif,  connue  forets, 
poui'  la  production  des  bois  do  construction  dont, 
une  quantité  inni'KMise  est  chaque  année  enihar- 
quée  pour  les  marchés  d'Europe  et  même  d'Amé- 
rique. 

Il  n'est  nulle  part  un  pays  arrose  par  de  plus 
belles  et  de  i)lus  p^randos  rivières  que  le  Canada, 
que  traverse  le  lleuve  Saint-Laurent  dans  toute 
l'étendue  de  son  cours  :  le  fleuve  Saint-Laurent, 
navigable  pour  les  plus  grands  vaisseaux  jusqu'à 
Québec,  distance  de  150  lieues  de  son  embou- 
chure, navigable  pour  les  navires  de  COO  ton- 
neaux de  port  jusffu'à  ^lontrétd,  soixante  auli'cs 
Jjeues,  et  que  sillonnent  partout  des  vapeurs  de^ 
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plus  grandes  dimensions  et  des  bAlimcnls  à  voiles 
de  2  à  300  tonneaux.  Le  flux  do  la  mer  se  fiiit 
sentir  jusqu'A  Trois-Rivièros  h  trente  Houes  au- 
dessus  de  Quohec  :  dans  le  port  de  Québec ,  les 
marées  s^élcvent  à  un  maximum  de  vingt  pieds, 
et  ont  une  moyenne  élévation  de  douze  pieds, 
car  do  ce  port  vers  le  golfe  le  grand  fleuve 
aflectc  toutes  les  allures  de  la  mer. 

Les  productions  naturelles  qu'ollVc  le  Canada 
sont  aussi  variées  que  son  sol  couvre  d'espace  ; 
les  bois  des  espèces  les  plus  utiles  s'y  trouvent 
en  abondance  d'une  extrémité  à  l'autre  du  pays; 
les  minéraux,  jusqu'à  l'or,  n'y  manquent  pus, 
surtout  le  fer  et  le  cuivre  ;  les  forêts  sont  peuplées 
des  animaux  aux  plus  belles  fourrures,  et  le  golfe 
Saint-Laurent  olTre  le  plus  précieux  endroit  de 
pèche  qui  soit  au  monde.  Le  sol  est  presque  par- 
tout d'une  fertilité  proverbiale;  et  les  explora- 
tions qui  se  font  tous  les  jours  prouvent  que  le 
terrain  est  bon ,  même  dans  des  endroits  ou  on 
l'avait  toujours  cru  d'une  qualité  inférieure. 

Favorisé  d'une  manière  si  spéciale  par  la  Pro- 
vidence, le  Canada  a  marché  d'un  pas  ferme  et 
rapide  dans  la  voie  de  tous  les  progrès;  sa  popu- 
lation, qui  n'était  que  de  soixante  et  quelques 
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mille  mncs  en  1700,  u,  dans  moins  cfun  siècle, 
augmenté  dans  la  proportion  de  plus  de  Ircnio 
poiu'  un.  Une  portion  relativement  considérable 
de  son  sol  a  été  ouverte  à  la  culture;  des  voies 
de  communication,  qui  sont,  sous  certains  rap- 
ports, sans  éj;ales  dans  le  monde,  ont  été  don- 
nées ou  commerce;  l'éducation  a  progressé  dans 
la  même  proportion  que  Tagriculturc  et  Tindus- 
trie.  Comme  conséquence  naturelle,  les  institu- 
tions politiques  et  civiles  se  sont  améliorées  dans 
le  sens  d'une  liberté  bien  entendue.  Certes  le 
Canada,  comme  tous  les  pays,  a  ses  misères; 
comme  partout  ailleurs,  tout  n'y  est  pas  parfait 
et  le  petit  peuple  qui  l'habite  a  de  temps  à  autre 
ses  jours  d'épreuves;  mais  h  prendre  les  choses 
de  la  terre  pour  ce  qu'elles  sont  et  les  hommes 
pour  ce  qu'on  les  voit  être  partout,  comparati- 
vement, il  est  peu  de  pays  où  il  fait  meilleur  à 
vivre  qu'au  Canada,  sur  quelque  point  de  son 
territoire  qu'on  attache  ses  regards. 

Pour  ne  pas  embarrasser  le  lecteur  d'une  foule 
de  détails  appartenant  à  des  sujets  dilTércnts,  et 
permettre  à  chacun  de  s'occuper  de  celui  qui 
l'intéresse  le  plus  directement,  l'auteur  a  séparé 
cet  essai  en  plusieurs  chapitres  qui,  sous  un  titre 
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sprci.'il,  coiilicnnont  les  rcn^«'ift'n('monts  so  rnp- 
porl.'iiil  M  im  r.'ir.'irlrro  p.'irliciilior  du  pny.<. 
donmif»  d'.'ihnrd  il  roinioiil  do  doiiiKM' nvînil  loiil 
(|iir'l(|ii(»s  iiolioMs  p;('ou;i','iplii((iio.^,  lo  cli.'ipilrc  (|iii 
siiil  iiiMii«''di;il<Mii(Mil  ,'i  pour  hiit  d»^  rnulro  le  \rr~ 
leur  rjiniilicr  .'incc  cr^  (li\  isions  IciTitorinlcs  dont 
l('i  r()i)iiaiss;iii(.'(*  rsf  iKTossniro  i\  rcuhMilc  do 
riiisloinM'l  de  IduIos  l(s  .•mires  (Ioiiih'cs  ([iii  font 
l(^  sujet  de  ('(>  livi'e.  Puis  \  ienu(Mil  siicressivemenl. 
(|uelc(ues  ligues  rapides  sur  Tliistoirc  du  ('..'uiada, 
la  d(.\scripliou  surcineto  de  la  configuration  géo- 
losif[uo  de  la  eonlive  en  lanl  f|uc  so  rapporlant 
à  l'induslrie,  (pielcfues  renseifçnemenls  sur  locli- 
mat  et  la  niél(M)n)loj;io,  sur  les  productions  natu- 
relles et  le  parti  qu'on  en  tire,  ].c  commerce  et 
les  statistiques  pjénérales,  avec  ot  ensemble  la 
description  de  nos  voies  de  transport  et  des  amé- 
liorations faites  en  ce  genre,  ne  sont  pas  oubliés 
dans  ce  tabl(îau.  Un  chapitre  spécial  est  aussi 
consacré  à  donner  au  lecteur  une  idée  claire  et 
correcte  de  notre  oi'ganisation  sociale  et  poli- 
tique. 

Les  diflicultés  de  réunir  dans  un  cadre  aussi 
étroit  tant  de  choses  si  importantes  sont  bien 
connues  de  Tauleur;  mais  il  le  faut,  c'est  le  seul 
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inoyi'H  (1«*  popnlnri.in'  les  oiis(M;j,ii(Mn(Mils,  le  seul 
iiioyii  (.If  s'iulrcssci  à  hmli's  ks  classes  de  hi 
socii'li'.  (If!  fssiii  Mf.-t  pas  uik.'  hum'c  liilri'airc, 
l(j  Icclt'iii'  iiislruil  -.'fil  îiptM'ccvi'a  biiMi  ;  iiiaisc'('>l 
un  écrit  d'acUiulilr  praliiitio,  on  si  c»;  ii'csl  pas 
cela,  ce  n'est  alui's  rien  dw  Unii. 

Il  s'agit  de  l'aire  cijiniaîlie  le  (Canada  à  tout  le 
moiidiî;  [)c)Ui'  cela  il  Tint  un  livre  (|ue  tout  le 
ni<>nd(!  puisse  lire  :  riiounne  instruit,  sans  trop 
sV'iniuye'r;  riionnne  peu  instiuit,  sans  se  d(''cuu- 
ra}j,(n'  à  le  eonij)rendi'e  ;  un  livre  ([ue  vous  [)i'f- 
nie/  avec  vous  d(Uis  la  poche  de»  voire  redin- 
j;'ote  ou  dans  le  secrétaire  de  votre  ni(dle  pour 
le  lire  sur  un  bateau  à  va[)eur,  dans  un  char  de 
chemin  de  l'iîr,  cpiand  le  tracas  des  all'airi^s  sous 
en  laisse  le  temps  ;  mais  aussi  un  livre  (|ue 
riiomme  du  |)euple  puisse  em[)oi"ter  chez  lui 
pour  lire  à  tète  reposée,  après  h's  heures  d(^ 
travail. 

J/auteur  s  cstellbrcé  d'être  clair  et  précis,  mais 
surtout  vrai.  Tous  les  renseignements  doiniés 
en  chill'res  dans  les  divers  chapitres  sont  mis  en 
nombres  ronds;  mais  si  près  de  Texaclitude  l'rac- 
tionnaire  qu'à  la  lin  de  cette  année  IcSoô  ils  se- 
ront dépassés  en  réalité  :  les  chiffres  inscrits 
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dans  le  chapitre  des  statistiques  sont  les  nombres 
exacts,  extraits  des  documents  officiels  recueillis 
et  publics. 

Une  petite  carte  du  Canada  se  trouve  à  la  fin 
du  volume  :  cette  carte,  peu  chargée  de  détails, 
n'a  pour  but  que  de  donner  au  lecteur  une  idée 
d'ensemble  sur  la  configuration  topographique 
du  pays,  et  désigner  les  principales  grandes 
divisions  territoriales. 
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RENSEIGNEMENTS    GÉOORAP«IQUES. 

I-^iMon  du  Ras  et  ,lu  liant  Canada  ou  Cana.la  français  et  Canada  au 
tuntouale..  _  Uescuvlion  yéooraphujue  d„  puys  :  -  le  p.l.e  et  ses 

!I;  ~       V'T'"'  ~  ''''''  '"  "'•^"'^  -  ^'^'^1'^^'  -  ^"«^'-'^ts  et 

n     ;  ""  ^"^'^""'''^y^  -  1^'  1"^  Saint- Jean;  -  la  cùto  du  Sud; 

-- (iueboc;  -  Trob-ltiviercs  ;  ~1.  Saint-Maurice;  -  le  Saint-Frau- 

u     d  Outaoua.s  ;  -  rapides  ;  _  lU^ocRville  ;  _  les  nulle  iles  ;  -  rou- 

—  iicinnlton  ;  —  lo  Xiao'ai-a  •   ri.' .■;,•;.  ■   ••        .   - 

j,  .   ,    ,„  .  "  *M''f,.iia,  —  ihut^;  —  nviero  JX'troit  ;  — •  lac 

;  r.r.':';:ù";  '"  ^''•"'"  ■  ~  "  '-  ""■■»"•  -  ■■»-  "-^  -i. 

niuitb  faui  itt  im;  àupencur. 

Bien  que  le  Canada  ne  forme  aujourd'liiii 
qu'une  seule  province,  il  se  divise  néanmoins  en 
deux  sections  bien  distinctes  l'une  de  l'autre,  le 
Haut  et  le  Bas  Canada,  ou  le  Canada  ouest  et 
le  Canada  est.  Ce  dernier  s'ctendant  du  goUb  à 
la  Rivière  aux  Outaouais  au  nord  et  jusqu'au 
point  où  le  quarante-cinquième  degré  de  iati- 
liidc  touche  le  fleuve  Saint-Laurent  sur  la  rive- 
f^iid  ;  cette  section  possédant  toute  la  naviga- 
t'">i  neéanique  de  la  Colonie;  l'auti-e,  le  Haut 
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(liin.'ida  s't'lcndcijit  vers  roucsl  et  le  sud-ouesl, 
el  ])()ssédMiit  dans  son  sein  la  iiavigalion  des 
grands  lacs  :  Onlario,  Ki'ié,  .Mui'un  et  Supé- 
rieur. 

La  superficie  du  Bas  Canada  est  plus  consi- 
dérable de  beaucoup  que  celle  du  Haut  Canada; 
mais  il  faut  reniar(juer  ({uc  du  cliilTre  de  la  su- 
peilicie  du  Bas  Canada,  qui  est  à  peu  près  six 
l'ois  celle  du  Haut,  il  faut  défakjuer  environ  un 
quart  qui,  situé  sur  la  cote  du  J.abrador  et  en 
arrière,  ne  st.-ra  jamais  autre  chose  (pfun  terri- 
toire de  chasse  et  d'exploitation  forestière;  à 
pari  cela  tout  le  reste  est  su.-ccptible  de  culture, 
hors  ces  quekjues  pertes  de  terrain  qui  se  ren- 
conlrenl  dans  tous  les  pays. 

J.e  Bas  et  le  Haut  Canada  sont  aussi  diflercnts 
par  les  niœui's  et  les  habitudes  sociales  de  leurs 
habitants  qu'ils  le  sont  par  leurs  lois  et  leur  po- 
sition géoj;rapliique.  l.e  premier  est  en  grande 
partie  peuplé  par  des  J^'rançais  ou  Franco-Cana- 
diens, l'autre  presc[ue  exclusivement  par  des 
habitants  d'origines  britaimif[ues  :  rimmcnse 
majorité  est  catholique  de  religion  dans  le  Bas 
Canada;  la  grande  majorité,  dans  le  IJaut 
Canada,  appartient  aux  dillcrentes  dénomina- 
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lions  protof;tanfos.  T.o^;  lois  an,i;'laisos  rè,i;ii(Mil 
o\'clusivcnient  dans  le  Hiuit  Canada ,  les  an- 
f'iennes  lois  civiles  IVançiu'ses  sont  je  Cod(3  ])ar 
excellence  dnns  le  Bas  Canada. 

Le  territoire  se  subdivise  en  dislricts,  coml(''s, 
divisions  et  unions  de  comtés  pour  les  (ins  judi- 
ciaires et  polilicfues;  les  comtés  se  subdivisent 
de  nouveau  en  townsliips  dans  le  Ifaut  Canada, 
et  en  pai'oisses  et  townsliips  dans  le  Bas.  Il  y 
a  dans  le  ])remier  trente  arrondissements  ju- 
diciaires, et  sept  districts  dans  le  second;  eiilin 
il  y  a  dans  le  Bas  Canada  cinquante-huit  com- 
tes, et  dans  le  Haut  quarante-deux;  mais  ces 
comtés  ont  des  subdivisions  électorales  ([u"il 
importe  peu  de  donner  ici,  le  nombre  des  col- 
lèges électoraux  devant  en  outre  être  indiqué 
plus  loin. 

^^ous  allons  prendre  dans  la  méthode  à  suivre 
pour  faire  connaître  au  lecteur  un  peu  de  la  géo- 
graphie du  pays,  la  marche  que  la  nature  elle- 
même  nous  indique,  en  remontant  le  cours  du 
Saint-Laurent,  qui  coule  au  milieu  de  notre  ter- 
ritoire comme  l'artère  principale,  et  en  suivant 
la  rive  nord  des  grands  lacs  pour  une  partie  du 
Haut  Canada. 
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Voici  donc  en  fnco  do  rioii?,  nu  milion  du  golfe 
Sniiit-Laurciil ,  les  îlos  do  la  iMadoloiiio  an  nom- 
bre do  sept  principales.  Elles  font  partie  de  la 
pi'ovince  du  Canada,  et  tirent  leur  importance 
de  ce  qu'elles  sont  un  excellent  poste  pour  les 
armateurs  en  pèche  de  morue,  maquereau  ,  lia- 
renj^,  loups-marins  et  baleines.  Le  golfe  Saint- 
Laurent  a  ici,  du  nord  au  sud,  de  la  côte  de  la 
Nouvelle-Ecosse  aux  côtes  du  Labrador,  une  lar- 
geur de  plus  de  cent  lieues. 

A  Textrémité  ouest  du  golfe,  et  à  rentrée  du 
fleuve  Saint-Laurent  est  située  au  milieu  des  eaux 
rîle  d'Anticoste,  longue  do  quarante-cinq  lieues 
et  large  de  douze  dans  sa  plus  grande  étendue. 
Endroit  de  pecho  et  de  chasse,  cette  grande  île 
oITre  aussi  des  terres  cultivables,  il  ne  s'y  trouve 
que  cinq  habitations  présentement,  deux  phares 
élevés  aux  deux  extrémités  pour  éclairer  la 
navigation,  deux  dépôts  munis  de  provisions  en 
cas  de  naufrages,  et  un  établissement  permanent 
de  chasse  et  de  péchc.  Au  nord  de  l'île  d'Anti- 
coste est  la  côte  du  Labrador,  côte  stérile,  mais 
dont  les  rivières  abondent  en  saumon  de  la  plus 
belle  espèce,  et  dont  les  bords  sont  fréquentés 
par  toutes  les  sortes  do  poissons  de  mer  qu'on 
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y  prend  en  ?;rnndo  abondance  aux  diiïéronls 
poslrs  qu'on  y  a  lorm('s. 

Au  sud  (TAnticoste,  à  in  ^auclio  en  romonlant 
loujours  le  fleuve,  est  le  dlslrirt  de  (laspé  com- 
posé des  comtés  de  Bonaventure  et  Gaspé.  Ici  le 
sol  est  excellent;  les  habitants  de  celte  localité 
s'occupent  des  exploitations  a[i;ricoles  propre- 
ment dites,  de  celle  des  bois  de  construction, 
et  principalement  de  la  ])éclie  de  la  morue,  l  ne 
très-])etite  portion  de  ce  disti'ict  est  établie  ;  mais 
la  population  aup;mente  avec  rapidité. 

I.a  C(Me  du  nord  à  la  droite,  taisant  face  à  la 
côte  de  Caspé,  ne  présente  que  des  établisse- 
ments de  pèche  et  de  cha.sse.  I.e  sol  pour  un 
certain  espace,  en  remontant  le  fleuve,  y  est  peu 
propre  à  la  culture,  étant  accidenté  et  rocail- 
leux ,  bien  que  couvert  de  bois  de  construction 
et  d'exportation  d'une  excellente  qualité. 

Le  fleuve  Saint-Laurent  ici  a  une  moyenne 
largeur  de  vingt  lieues;  il  se  rétrécit  tout  d'un 
coup  à  la  pointe  des  monts  sur  la  cote  nord; 
celte  pointe  qui  s'avance  considérablement  au 
lai'ge,  est  surmontée  d'un  phare. 

Les  côtes  de  Gaspé  et  du  Nord  sont  arrosées 
par  un  grand  nombre  de  rivières  poissonneuses, 

2. 
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ctsnriosffiiollcs  Ilot  tout  ou  peuvent  floltor  les  bois 
do  coii.slriuiioi)  qui  y  abondent;  il  y  a  de  mrmc 
des  deux  côtos  des  havres  pour  les  navires, 
parmi  lesquels  celui  des  sept  îles  ;m  nord  est 
surtout  remarquable.  A  la  limite  ouest  du  district 
de  (îaspé,  on  aperçoit  à  environ  huit  lieues  dans 
rinlérieur  la  ciuKî  d(^s  monts  Chicchacks  ou 
]Notre-l)ame,  les  plus  hautes  montagnes  du 
Canada;  elles  ont  /|,0()()  pieds  d'élévation  et 
font  partie  des  Alléganies  ou  Apalaches. 

Voici  à  gauche,  sur  la  rive  sud,  le  comté  de 
Rimouski,  puis  celui  de  Témiscouata,  dont  les 
populations  considérables  sont  presque  exclusi- 
vement agricoles;  une  certaine  portion  néan- 
moins est  occupée  de  l'exploitation  des  bois 
d'exportation  pour  le  marché  d'Kurope.  Au  nord 
est  le  nouveau  comté  de  Tadoussac ,  qui ,  lui , 
est  particulièrement  occupé  par  des  cxploita- 
teurs  de  bois  dont  le  nombre  est  encore  bien 
laiblc. 

A  notre  gauche  est  le  comté  de  Komourasla 
qui,  avec  ceux  do  Témiscouata  et  Rimousl^i, 
forment  le  district  do  Ramouraslxa,  compris  dans 
cette  magnifique  suite  d'établis^-v^inents  qui  bor- 
dent la  rive  du  bas  Saint-Laurent,  et  qui  est 
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connu  et  cél(''bre  dans  le  p»  ^ 
(j)lr  (h(  Siiil. 

Sur  la  côt'^  nord  ,  vis-à-vis  le  ronité  de  T('niis- 
coufda ,  et  ronn.'iiil  la  liniile  onli'e  l(\s  ('oinl(''s  (l(^ 
Tadoussac  et  de  S;iguenay,  est  la  rivière  Saij,ii(^- 
nay  ,  ce  grand  tributaire  du  Saint-LaurenI ,  dont 
le  pittoresque  et  le  p,'randi()se  sauvai2;e  sont  sans 
égal,  se  dirige  vers  Touest-nord-ouest.  De  son 
einboucliurc  à  Tadoussac  juscjii'à  la  baie  des 
■I  lla-lla  dans  rintéri(nn',  dans  environ  dix -huit 
lieu(N  de  cours,  sa  moindre  lai'geur,  mais  pres- 
(|ue  uniforme,  est  d'un  mille,  et  sa  j^rofondcur 
ino\eime  de  cent  brasses.  Dans  celte  distan(N^ 
il  reçoit  des  rivières  auxiliaires,  et  à  part  l(\s 
([uel(|ues  baies  situées  à  l'entrée  de  ces  rivières, 
s(>s  bords  sont  tonnés  do  montagnes  aux  t'orm(\s 
l'anlastiques,  hautes  (juel([uer()is  de  1 ,500  pieds, 
tailh'es  presque  perpendiculairement,  et  d'où 
tombent  parfois  en  cascades  des  filets  d'(\'ui 
échappés  des  plateaux  ([ui  forment  le  sommet 
de  ces  escarpements.  De  la  bai(^  des  TTa-lFa 
jusqu'à  Chicoutimi ,  le  Saguenay  conserve  à  peu 
près  la  mémo  largeur,  mais  ne  présente  ])lus 
qu'une  profondeur  d'euNiron  10  pieds  à  marée 
basse,  car  le  lUix  vi  |(>  reflux  se  font  sentir  jus- 


à 
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qu'aux  rapides,  distanls  du  fleuve  Saint-Lnurcnt 
d'environ  vinp:l-?ix  lieues,  et  In  inan'e  s'rlèvc 
dans  lof;  p;rnn(ls  flot?  d'environ  10  pieds.  Do  là  lo 
Saguonay  roroil  les  eaux  dos  lacs  Kinop;omi,  et 
sort  du  lac  Sainl-.loan  par  doux  docliargos  qui 
circonscrivent  une  île.  J.e  lac  Saint-Jean,  lonjç 
de  huit  lieues  et  larpjc  d'à  pou  près  autant,  est 
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du  S; 


st 


Mnssenient 
là  qu'arrivent  h^s  innombrables  rivières  ((ui ,  de 
tous  les  cotes,  apportent  leurs  oaux  pour  l'alimen- 
tor.  Les  terres  du  haut  Saguonay  qui  forment  lo 
comté  do  Chicoutimi  se  colonisent  promploment 
depuis  peu  d'années.  Luviron  soixante  navires 
d'outre-mer,  et  un  grand  nombre  do  goolotles, 
montent  tous  les  ans  le  Saguonay  pour  en  empor- 
ter les  bois  qu'on  y  exploite  pour  les  marchés 
intérieurs  et  extérieurs. 

Une  tribu  sauvage,  les  Montagnais,  la  plus 
nombreuse  du  Canada  maintenant,  habite  l'in- 
térieur des  comtés  de  Tadoussac  et  de  Chicou- 
timi, et  fournit  à  l'exportation  une  quantité  consi- 
dérable des  plus  précieuses  fourrures. 

Reprenant  lo  fleuve  sur  la  côte  nord  en  haut 
de  l'embouchure  du  Saguonay,  nous  avons  les 
comtés  de  Saguenay  et  de  Montmorenci,  et  sur 
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la  rive  sud  ceux  tic  rislcl,  Me 'mogny  cl 
]>cll  PC  liasse. 

J.o  llouve  Saint-Lnurent,  qui  de  In  pointe  des 
monts  à  Kaniouraska  présentait  une  la rp;eur  va- 
riant dedouzeà  six  lieues,  n'a  plus  iei  qu'environ 
quatre  lieues  d'une  rive  à  l'autre,  et  ses  eaux  de- 
vieinienl  fj;raduellement  douces  de  salées  qu'elles 
étaient,  Vis-ù-vis  des  comtés  en  dernier  lieu 
nommés  et  en  faisant  partie,  se  voit  au  milieu 
du  Jleuve  une  suite  d'îles  di'licieuses  et  d'un 
aspect  ravissant,  les  îles  aux  Coudres,  aux  Oies, 
aux  Grues,  (Irosse-lle,  ^ladame,  étendu,  en 
approchant  de  Québec,  l'île  d'Orléans  la  l>elle, 
longue  de  sept  lieues,  contenant  cinq  paroisses 
qui  font  partie  du  comté  de  iNïontmorenci. 

Après  avoir  passé  l'île  d'Orléans,  nous  entrons 
dans  la  rade  de  Québec  ,  nu  fond  de  laciuelle  est 
la  capitale  actuelle  du  Canada  ,  placée  l;i  où 
Clinmplain  en  a  jeté  les  premières  fondations, 
avec  son  port  capable  de  contenir  plusieurs 
milliers  de  navires,  ses  quais  jetés  à  cinquante 
pieds  dans  l'eau,  et  sa  citadelle,  une  des  pre- 
mières du  monde.  Québec  est  construit  partie  à 
niveau  de  l'eau,  et  partie  sur  le  promontoire  ap- 
pelé cap  Diamant,  entouré  des  eaux  du  fleuve 
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(Ww)  rnt(',  cl  (le  Cfllos  (le  la  jolio  l'iviri'ij  Saiiil- 
(lliarlos  (l(>  r.'nitrr,  ol  nii  milieu  dos  silcs  !<>>  [)his 
oiichunl(Mirs  de  toiilcî  F  \iii('i'i(|iii\ 

Le  loctcur  Irouvt'ra  dans  un  autre  rliapllre  les 
statistiques  roi.'ifivesaux  diilei'eiiles  \  illes  et  divi- 
sions territoriales  du  Canada,  (|ui  toutesniarelient. 
rapidement  dans   la  voie  des  pro[];i'ès  en  tout 


genre. 


A  droite,  au  nord  de  Ouéhec.  est  le  comté  de 
Ouéhec;  à  gauche,  sur  la  rive  sud  ^^i  lleuve,  les 
comtés  de  Lévis,  Dorchester  et  l>(\uice,  l(\s  deux 
derniers  dans  Tinlérieur.  [.e  fleuve  en  haut  de 
Québec  se  trouve  bien  rétréci  d;ins  son  cours, 
variant  en  largeur  d'un  mille  à  quatre,  sa  profon- 
deur aussi  diminue,  et,  r  quel(|ues  lieues  d'ici, 
il  n'oIVreplus  que  1/|  pieds  d'eau  sur  les  l)ancs. 

I']n  laissant  le  comté  de  Québec,  vous  avez 
sur  la  droite  le  comté  de  Portneuf ,  et  à  gauche, 
sur  la  rive  sud,  le  comté  de  Lolbinière,  et 
dans  l'intérieur,  en  arrière  de  Lotbinière,  le 
comté  de  Mégantic  :  ces  trois  comtés,  avec  la 
ville  de  Québec  et  les  comt('s  de  Québec ,  Mont- 
morenci,  Saguenay,  Ghicoutimi,  Tadoussac, 
Beauce,  Dorchester,  Lévi ,  Bellechasse,  Mont- 
magny  et  l'ilel,  forment  le  district  judiciaire  de 
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(jiK'bcc,  |(^  troisième,  p.'ir  sa  position  gro.i[;r.'i- 
plii(lii(',  on  reiiiontniit  le  cours  du  IIcunc. 

Sur  la  ri\c  sud  du  Saint-LaintMil  se  [)rt'S('iiloiit 
les  couil(''s  do  :\i('ol(,'(,  \auiaska,  l'U  ai'ri»''ri!  dans 
riuti'ricur  ceux  dv.  Druuunoud  cl  Ailahasixa ,  et 
sur  la  ri\c  iioi'd  lesconili's  de  (llianiplaiii,  Saiiit- 
Miuu'ice  cl  Maskinon^i'',  ({ui,  a\ec  la  \ille  (h'.s 
Trois-llivières,  silu^'c  entre  les  couilés  de  S;iiul- 
Mauricc  et  Cliauiplaiii ,  à  Tenihoueliure  de  la 
grande  rivière  Saint-Maurice,  l'oi'inenl  le  district 
dit  des  Trois-  Kivières. 

Lii  l'ivièrc  Saint-Maurice,  dont  le  cours  a  plus 
de  trois  cents  niilh^s  et  ([ui  reroit  les  eaux  de  lacs 
nombreux ,  a  une  importance  considérable  [)our 
la  (juantité  de  bois  de  toutes  sortes  ({u'on  y 
lrouv(î,  par  la  bonté  des  terres  (|ui  la  bordent,  et 
par  la  présence  dans  son  voisinage;  de  mines  de 
fer  d'une  excellente  (jualité.  La  ville  des  Ti'ois- 
Uivières  est  le  centre  de  tout  le  commerce  (jui 
se  fait  sur  le  Saint-Maurice. 

Dans  l'intérieur,  vers  le  sud,  en  ari'ière  et 
voisin  du  district  des  Trois-Rivières,  est  le  dis- 
trict de  Saint- Trançois,  composé  de  la  petite 
ville  de  Sherbrooke  et  des  comtés  de  Wolfe, 
Compton,  Sherbrooket  Stanstcad,  dont  la  i)opu- 


—  ^2i  — 

hitioii,  poil  (!Oiisid('i';il)le  tiiijoiircrimi,  ost  une  do 
('(:lk'S([ui  ;iii;:,inoiil<'iil  ii\oc  lo  plus  tlo  iM|)i(lil«''. 

Nous  avons,  en  suivant  lo  llrnivc,  li'a\oi'S('i  uiio 
parlio  du  lao  Saint-Pierre,  oxpansion  du  Saint- 
J. auront,  (jui  a  une  l()n;;ueui'  d'à  peu  pios  uoul' 
liouos  sur  trois  do  largeur,  dont  ToNtrôniito  su- 
pôriouro  ost  parsoniôo  d'ilos,  ot  (jui  roeoit,  i)our 
lo  conipto  du  grand  llt.'uvo,  los  oaux  do  la  rivière 
Saint-Franoois ,  (pii  donno  son  nom  au  district 
dont  on  viont  do  parlor,  (iu'cllo  traverso,  ot  collos 
de  la  niagniliciuo  rivioro  Richoliou,  docliargc  du 
lac  Cliami)lain.  Lo  lac  Cluunplain  so  trouve 
prcs(iu(3  on  entier  situé  sur  lo  territoire  des  États- 
Unis,  mais  le  Uichcliou  appartient  au  Canada 
dans  tout  son  cours. 

Les  bords  du  liicholieu  sont  la  partie  la  plus 
riche  de  tout  le  district  de  Montréal,  dans  lequel 
nous  entrons.  En  remontant  le  cours  de  cette  ri- 
vière, vous  avez  à  droite  les  comtes  de  Verchères, 
Chambly,  Saint-Jean  ot  \a])ierville  ;  et  à  gauche 
ceux  de  Richelieu,  Saint-Hyacinthe,  Rouville, 
d'iberville,  bornés  sur  la  rivière;  et  dans  l'inté- 
rieur  ceux  de  Bagot,  ShcU'ord  ot  Missiscoui.  Dans 
le  comté  de  Saint-llyacinthc  est  la  petite  ville  si 
florissante  de  Saint-IIyachithe. 
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li'prcnuiit  le  llcuvc  Sainl-Laiirciil  de  reni- 
boLicliure  du  Richelieu,  en  rcniunlinil  loujours 
('<)  Ilcuve,  (|uc  l'on  reinonle  loii.L!,l('m[)s  aviiiil  d'rn 
voir  le  bout,  nous  avons  sur  la  i'iv(î  sud,  cMicorc 
les  comtés  de  Verchùres  cl  Chainhiy;  h  droite, 
au  côté  nord,  les  comtés  de  Bertliier  et  de  TAs- 
somj)lion,  sur  le  lleuve,  ut  vn  arriére  ceux  de 
Juliet  et  Monlcalm. 

Nous  voici  arrivés  à  YWv,  de  Montréal,  (|ui 
produit  entre  mille  autres  excellentes  choses  les 
meilleures  pommes  du  continent  américain. 
Cette  île,  longue  de  dix  lieues  et  large  de  trois 
environ,  forme  le  comté  du  inéme  nom  et  con- 
tient dix  paroisses  et  la  belle  ville  de  Montréal,  la 
plus  populeuse  de  tout  le  Canada ,  et  aussi  la 
mieux  construite,  qui,  en  somme,  nvn  cède  sous 
ce  dernier  rapport  à  aucune  ville  du  nouveau 
monde.  Montréal  est  le  grand  entrepôt  de  la 
navigation  intérieure,  et  le  principal  centre  de 
commerce  avec  les  Etats-Unis. 

Au  nord  de  File  de  Montréal  est  l'île  Jésus, 
séparée  par  la  rivière  des  Prairies,  longue  d'à 
peu  près  huit  lieues,  contenant  ({uutre  paroisses 
([ui,  avec  les  îles  adjacentes,  forment  le  comté  de 
Laval.  L'île  Jésus  est  séparée  de  la  cote  du  nord 
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par  une  1)rniicl)(j  de  rOulaouais,  (fiii  a  pris  le 
nom  de  rivière  du  nord,  sur  les  bords  de  la([ueHc 
vous  avez  à  l(M'i"o-rermo  les  comU's  de  Terre- 
bonne  et  des  deux  Montagnes.  Siu'  la  rive  sud 
du  Saint-Laurent,  vis-à-vis  l'île  de  Montréal, 
sont  situés  les  comtés  de  La  prairie  cl  Château- 
guai. 

Au  bout  de  l'île  de  Montréal,  à  la  jonction 
des  eaux  noires  de  la  rivière  Oulaouais,  ou  la 
grande  rivière,  avec  les  eaux  plus  claires  du 
Saint-Laurent,  les  deux  fleuves  font  chacun 
une  expansion,  qui  prennent  les  noms,  pour  le 
Saint-Laui'ent,  de  lac  Saint-Louis,  et  pour  l'Ou- 
taouais,  de  lac  des  deux  montagnes;  ces  deux 
lacs  sont  séparés  l'un  de  l'autre  par  l'île  Perrot 
et  le  bout  de  l'île  de  Montréal.  L'entrée  dans  le 
lac  Saint-Louis  se  fait  par  le  rapide  de  Cauch- 
nauouaga  ou  Saut  Saint-Louis,  dont  la  descente 
en  bateau  à  vapeur,  qui  s'opère  maintenant  sans 
danger,  a  de  quoi  satisfaire  ceux  qui  aiment  les 
fortes  émotions. 

Prenons  un  peu  vers  l'ouest  cette  grande  ri- 
vière des  Outaouais  qui  va  à  plus  de  cent  lieues 
de  son  embouchure  prendre  ses  eaux  dans  le  lac 
ou  plutôt  les  lacs  Temiscamingues. 
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Sur  la  rive  nord,  vous  avez  le  comté  (V \v- 
p;entcuil,  et  h  gnuclio,  au  find,  le  romtt'  do  Yau- 
drcull.  Do  co  point  la  l'ivirrc  des  Oulaoïiais  fonno 
la  limite  entre  le  Haut  et  \c  Bas  Canada  ;  on  re- 
montant, vous  avoz  sur  la  rivo  has-canadicnnn 
à  droite ,  les  eomtrs  d'OiUaouais  et  do  Pon- 
tiac  qui  forment  le  nouveau  district  de  TOu- 
taouais.  Sur  la  rive  haut -canadienne  sont  les 
comtés  de  Prescot,  Taissel,  Carloton  et  Renfrew 
avec  J.aiiark  en  arrière. 

J.a  rivière  Outaouais  à  elle  seule  fournit  une 
c;rande  proportion  de  tout  le  commerce  do 
bois  do  la  province.  Ses  principaux  aftluonls 
sont  la  rivière  au  Lièvre,  le  (latineau,  les  Ri- 
deaux et  du  Moine.  A  environ  vingt-cinc[  lieues 
de  remhoucliurc  de  TOutaouais,  au  pied  (h  la 
chute  des  Chaudières,  sur  la  rive  haut-cana- 
dienne, est  la  ville  de  Rytown,  maintenant  eité 
de  rOutaouais.  Rytown  est  mafï;niri({Uv meiU  si- 
tué sur  une  hauteur  qui  couronne  en  amphi- 
théâtre une  baie  qui  lui  sert  de  port.  Ouoi([ue 
construite  sur  la  rive  ouest,  cette  ville  est  un  en- 
trepôt commun  au  commerce  d(.vs  deux  bords  d(^ 
la  grande  Rivière;  sa  population  est  moitié  fran- 
çaise et  moitié  anglaise;  un  beau  pont  suspendu 
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en  for  traverse  rOiitaounîs  en  cet  endroit.  Co 
Irih'ihiirc  du  Sainl-Laiircnt  prc'sonto  une  suite  de 
magiiififiiies  poinf.s  de  vue  depuis  son  eml)ou- 
clnu'c  jusqu'à  sa  source  ;  bien  qun  navi^^able  en 
grande  partie,  le  cours  de  cette  belle  rivière  est 
interrompu  par  des  rapides  dont  les  principaux 
sont  ceux  de  Carilloiî,  desCliaudières,  des  Chats, 
d(\s  Alumettes;  la  navigation  des  grands  bateaux 
à  vapeur  se  fait  par  étapes  sin*  TOutaouais  :  mais 
les  petits  vapeurs  et  bateaux  et  les  trains  de  bois 
font  le  voyage  direct,  ceux-là  au  moyen  d'un 
système  de  canalisation,  ceux-ci  en  descendant 
les  rapides,  ou  les  évitant  en  passant  par  des  glis- 
soires construites  à  cet  eflct. 

Revenons  au  Saint-T^aurent,  A  gauche  vous 
avez  les  comtés  de  Beauharnais  et  de  Ilunting- 
ton,  et  à  droite  le  comté  de  Soulanges  qui  ter- 
minent le  Bas  Canada  sur  le  fleuve,  et  sont  les 
derniers  du  district  de  Montréal.  Ce  district,  qui 
est  un  des  moins  étendus  du  Bas  Canada,  en  est 
néanmoins  de  beaucoup  le  plus  peuplé,  et  par 
conséquent  jusqu'à  présent  le  plus  riche, 

A  la  sortie  du  lac  Saint-Louis,  vers  l'ouest,  se 
rencontrent,  sur  le  Saint-Laurent,  les  rapides  des 
Cascades  ot  des  Cèdres ,  au  delà  desquels  le 
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fleuve  s'élargit  encore  d'à  peu  près  quntrc  milles 
pour  former  le  lac  Saint-Fmnçoi^;.  Do  l'extrémité 
de  ce  lac  5  Saint-Régis  au  /i5'  de  latitude,  le  Ca- 
nada n'occupe  plus  que  la  rive  nord  du  Saint- 
Laurent  et  des  grands  lacs,  la  rive  sud  appartient 
aux  États-Unis  :  mais  les  eaux  sont  communes 
aux  deux  pays. 

Suivons  toujours.  Yoîci  le  comté  de  Glengary, 
le  premier  du  Haut  Canada  sur  le  Saint-Laurent, 
en  grande  partie  peuplé  par  des  montagnards 
écossais.  De  ce  point  le  lecteur  verra  bien  qu'on 
a  laissé  le  Canada  français,  les  noms  changent; 
les  émigrants  des  Iles  Britanniques,  eux  aussi, 
ont  le  culte  des  souvenirs;  les  noms  des  comtés, 
des  districts,  sont  des  noms  des  localités  de  la 
vieille  Angleterre,  de  l'Irlande,  de  l'Ecosse,  ou 
bien  des  noms  d'hommes  qui  ont  illustré  l'empire 
britanniciue,  ou  figuré  dans  l'histoire  du  Canada 
depuis  la  conquête.  Un  seul  nom  de  comté  reste 
français,  celui  de  Frontenac.  Comme  dans  le  Bas 
Canada,  on  a  conservé  à  des  rivières  et  h  des 
townships  leurs  noms  sauvages  primitifs.  Après 
Clengary,  viennent  les  comtés  de  Stormont  et 
de  Dundas,  qui  formaient  autrefois  le  Eastern- 
district.  Dans  le  comté  de  Stormont  est  la  petite 
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ville  de  Cornwall  au  pied  du  rapide  appelé  le 
Long  Saut. 

Nous  passons  le  rapide  des  Callops.  Voici  les 
comtés  de  drenville  et  Leeds,  où  se  trouve  la 
jolie  ville  de  Brockviile,  si  coquettement  perchée 
sur  la  l)erge. 

Nous  entrons  dans  les  mille  îles ,  l'un  des 
endroits  les  plus  pittoresques  de  notre  beau 
fleuve.  Le  nom  dit  assez  qu'une  myriade  d'îles 
gisent  là  jetées  pele-mùle,  formant  un  labyrinthe 
inextricable;  il  y  en  a  de  toutes  les  grandeurs, 
depuis  celle  d'un  canot  d'écorce  :  les  unes  oiïrent 
un  rocher  nu  ,  les  autres  sont  couvertes  de  ver- 
dure; les  unes  sont  h  fleur  d'eau,  les  antres 
présentent  des  bords  élevés  et  taillés  à  pic ,  nulle 
ne  ressemble  à  une  autre ,  mais  toutes  ont  une 
beauté  qui  leur  est  propre. 

Nous  atteignons  le  lac  Ontario,  long  de  plus 
de  soixante  lieues,  large  de  seize,  ayant  une  pro- 
fondeur de  cent  brasses,  élevé  au-dessus  du 
niveau  de  l'Océan  de  235  pieds. 

Voici  Kingston,  la  seconde  place  forte  du 
Canada,  et  la  troisième  ville  en  importance, 
dans  le  Haut  Canada,  avoisinée  par  les  comtés 
de  Frontenac ,  Lennox  et  Addino.ton. 
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La  rive  nord  clii  lac  Ontario  présonle  succcssi- 
vcinont  le  comté  do  Princo-Édoiiard,  sur  uiio 
prosqu'îlc  que  circoiiFicrivcnt  le  lac  et  la  baio  do 
Oiiiiilé.  Au  fond  de  la  haio  do  Oiiinto  so  tmiivi;  le 
comto  de  Ilastings  avec  la  ville  de  Belle\  illc.  Ces 
deux  comtés  sont  principalement  peuplés  par  les 
descendants  des  colons  de  la  Nouvelle-Angletci'rc 
qui  refusèrent  de  joindre  la  révolution  améri- 
caine ,  et  auxquels  leur  alïection  pour  l'empire 
britannique  fit  donner  le  nom  de  Un  Uni  empire 
loyalials.  c'est-à-dire  /(\s'  loyaii.v  (hi  Uoj/miwe- 
IJni.  C'est  dans  la  baie  de  Quinte  que  se  jette  la 
rivière  Trent,  importante  par  le  commerce  des 
bois  et  la  culture  de  ses  bords. 

VieiHient  ensuite,  sur  la  rive  du  lac,  les  comtés 
de  Northumberland,  Durham,  et  I(\^  petites 
villes  deCobourg  et  Portliopo.  En  arrière  et  dans 
l'intérieur  sont  les  comtés  de  Peterborough  et 
Victoria,  avec  la  petite  ville  de  Peterborougl). 
Dans  ce  voisinage ,  le  sol  est  coupé  de  lacs  sur 
lesquels  la  vapeur  commence  à  faire  entendre  ses 
sifflements.  Puis  viennent  les  comtés  riverains  de 
Ontario  ,  York  et  Pool,  qui  rayonnent  autour  de 
la  ville  de  Toronto. — Toronto  est  la  première  cité 
du  Haut  Canada,  et  la  troisième  du  Canada  uni  : 
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elle  est  avantn«:ousemcnt  située  au  fond  crime 
baio  qui  lui  sort  do  port.  Colle  ville  est  construite 
;i  la  façon  des  villes  modornos  d'Amérique,  avec 
des  rues  h  nn^^\o^  droits  vX  très-larges;  elle  est  le 
centre  d'un  grand  commerce. 

En  arrière  est  le  lac  Simcoc,  long  d'environ 
dix  lieues,  et  large  de  cinq,  qui  se  décharge  dans 
le  lac  Jluron  par  la  rivière  Scvern,  11  donne  son 
nom  au  comté  de  Simcoc  qui  entoure  une  partie 
de  SOS  eaux  ,  qui  sont  h  peu  près  les  plus  élevées 
du  pays,  étant  70^1  pieds  au-dessus  de  l'Océan. 

A  l'extrémité  supérieure  du  lac  Ontario  sont 
les  comtés  de  lïalton  et  de  Wenthworth,  la  cite 
dMTamilton  et  le  comte  de  Brancl.  Ilamilton  est 
située  au  fond  de  la  baie  de  Burlington,  h  la  tcte 
de  la  navigation  du  lac  Ontario,  dans  un  site  à 
la  fois  pittoresque  et  commercial  :  cette  ville, 
comme  la  ville  de  Brandfort,  placée  dans  le  voi- 
sinage, augmente  avec  une  rapidité  étonnante. 
Ifamilton  est  la  seconde  cité  du  Haut  Canada  en 
importance  et  en  population. 

Dans  l'intérieur,  ;\  l'ouest,  sont  les  comtés  de 
Wellington  ,  Waterloo  et  Perth.  11  y  a  dans  cette 
partie  un  établissement  considérable  formé  par 
des  Allemands ,  dont  le  chef-lieu  principal  est  la 
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polilc  ville  tic  Berlin,  nu  milieu  de  ce  que  ces 
colons  ont  nommé  la  l^otite  Germanie. 

De  la  ])aic  de  Bnrlin?:ton,  la  rive  sud  de 
rOnlario  appartient  an  Canada  jusqu'à  la  rivière 
Niagara,  qui  fait  la  limite  de  la  province  à  Test 
dans  cet  endroit  ;  c'est  là  qu'est  le  comté  de 
Lincoln  et  la  petite  ville  de  Niagara  à  Tcmbou- 
cliure  de  cette  rivière.  La  rivière  Niagara  ,  qui 
unit  les  lacs  Ontario  et  Érié,  n'est  fi  proprement 
parler  que  la  continuation  du  Saint-Laurent, 
c'est  vers  le  milieu  de  son  cours  que  se  trouve  la 
chute  de  Niagara ,  dont  tout  le  monde  a  entendu 
parler;  il  est  heureux  de  n'avoir  pas  a  décrire 
ici  cette  merveille  de  la  nature,  car,  au  fait, 
comment  décrire  la  chute  de  Niagara? 

En  entrant  dans  le  lac  Éric,  les  premiers 
comtés  qui  se  présentent  sont  ceux  de  Welland 
et  Haldimand. 

Le  lac  Érié  est  long  d'à  peu  près  quatre-vingts 
lieues,  sur  une  largeur  de  dix-huit  environ;  sa 
profondeur  est  de  dix-huit  brasses  seulement,  et 
son  élévation  au-dessus  du  niveau  de  la  mer  de 
5C/i  pieds. 

Le  comté  de  Norfolk  qui  suit,  constituait  au- 
trefois le  district  deTalbot,  du  nom  du  ccloncl 
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Tcilbot,  premier  hnlntanl  de  ce  comlé,  et  bien 
connu  dans  le  lîiuil  Cliuiadn  pnr  ses  succès 
comme  colonisnteur.  Viennent  ensuite  les  comtés 
de  KIgin  et  Middlesex  avec  la  ville  progressive 
de  London  pour  clief-lieu. 

Dans  riiitérieur  est  le  comté  d'Oxford,  puis 
sur  la  rive,  les  comtés  de  Kent,  Essex  et  Lamh- 
ton,  sur  la  rivière  Détroit;  et  à  la  tète  de  la  na-: 
vigation  de  la  rivière  Tranche  ou  Tamise  se 
trouve  la  petite  ville  florissante  de  Chatham. 

La  rivière  Détroit  est  la  réunion  des  lacs  Érié 
etHuron;  comme  le  Niagara,  elle  n'est  qu'une 
portion  du  Saint-Laurent,  vers  son  milieu  elle 
s'élargit  pour  former  le  lac  Sainte-Glaire,  long 
de  huit  lieues  et  large  d'autant. 

Une  fois  entré  dans  le  lac  Huron,  nous  avons 
en  longeant  la  rive  est  du  lac,  les  comtés  de 
Iluron ,  Bruce  et  Crcy,  les  derniers  du  Haut 
Canada. 

Le  lac  Huron  a  une  longueur  de  quatre-vingts 
lieues  sur  une  largeur  moyenne  de  trente  lieues. 
Il  est  de  forme  très-irrégulière.  Sa  profondeur 
est  de  soixaiitc-quinze  brasses,  et  son  élévation 
au-dessus  de  l'Océan  est  de  595  pieds. 

Ici  se  terminent  les  établissements  canadiens. 
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!>  iwrt  f|iiclq„P.s  postes  de  pèdie  sur  le.  I,cs 
llinv.»  et  S„|KTien,-,  e(  q„H,|„es  laibl.s  novmiv 
cl.'  po|,„|,,li„„  r„nMés  ,l,.,Ms  les  on,ln,ils  où  se 
lont  des  exploit. lions  de  bois  et  de  mines  de 
cinvre.  Je  no  p.rl,,  p.s  des  q„el,|Mes  resles  ,-.p.„s 
et  non,,-,des  des  Irihnes  s,,uv,,o,,s  c|,.i  l,.|,i(,.,„ 

1  e.^ln'.mité  du  Haut  Cnnd,-,;  tontes  ces  nations 
ciispcuv.issent  à  l'exception  de  celle  des  Moiif,- 

giKHS,  dans  le  Bas  Canada,  territoire  du  Sa-ue- 
';■■'>■'  ^'""^  "  "  ^"5  ''it  '">  'not,  que  des  nuours 
ilonces  et  pures,  maintenues  par  les  nn-ssion. 
"on-es,  défende.it  des  vices  et  de  la  ,nisère  qui 
delrnisent  leurs  frères. 
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UN    MOT    SUR  LES   PRINCIPALES   ÉPOQOLS 
DE    L'HISTOIRE   DU   CANADA. 


Dc^couverte  du  Canada  par  Jacques  Cartier.  -  De  Roberval        r, 
l'ian  fondu  Oiiolicc    —p..:       i     ..    .  '^t- "•'(•ei  val.  —  Cliain- 

,,  '  •    '    .""""•-     '""""'  *  '«  -N-ouvcIlc-Kranc.  c„  1721.  -  o„c<- 
.le  1774   -tir,:    •:''■■'■''"''''"''''''■  -^''""'''•'l"''  'Ivllo 


Lo  lecteur  ne  doit  s'attendre,  dans  ce  court 
chapitre,  qu'à  ciuclqucs  renseignements  rapides 
sur  les  principales  phases  qui  ont  signalé  la  vie 
politique  de  cette  importante  contrée. 

Ce  fut  en  1534  que  le  Canada  fut  découvert 
par  Jacques  Cartier,  qui  y  fit  trois  voyages  suc 
ccssifs ,  passa  l'hiver  à  Québec  et  explora  le 
fleuve  du  Golfe  jusqu'à  Montréal.  Ouébec  ot 
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Muiitri'al  ('liiicul  alors,  coimin,'  à  pivsciil,  l(*s 
ccnli'es  i)riii(.'i[).'iu\  de  pDpulalioii  cl  (rim[)()rlaiic(î 
aborigènes;  la  pnMiiiriv  s'appelait  Sladaeoiié  et 
raiitro  llocliclaga. 

L(3  preiiiiei'  jj,()uveriieiir  du  (Canada,  M.  de 
Iloberval  })éi'it  a\ee  tout  sou  inoude  dans  un 
soco/id  vovaL;o,  et  cet  allVeux  malheur  ne  cou- 
ti'ibi  a  i)as  j)eu  h  retarder  les  progrès  do  la  nou- 
velle colonie. 

De  1.5;yi  h  KiOH,  <'t)0([uo  de  la  fondation  de 
Ouébcc  par  M.  de  Clianiplain,  alors  gouverneur 
du  Canada,  l'histoire  ne  fait  mention  ({ue  de  la 
formation dccomp.agnies en  France  etdc voyag(\s, 
découvertoo  ot  guerres  avec  les  sauvages  en 
Améii(iue.  Kn  conséquence  de  Tembarras  des 
aiïaires  politiques  en  Europe,  le  soin  de  coloniser 
le  Canada  fut  prescjue  exclusivement  abandonné 
î\  des  particuliers,  qui  s'occupèrent  beaucoup 
plus  de  faire  la  traite  prolitable  des  fourrures 
avec  les  sauvages,  que  de  fonder  une  colonie 
agricole.  Mais  de  l'époque  de  la  fondation  de 
Ouébec  et  grâce  aux  travaux  de  M.  de  Cham- 
plain,  on  pensa  à  former  des  établissements  et  à 
amener  par  la  guerre  ou  les  traités  les  nations 
sauvages  à  l'alliance  française.  En  1029,  les 
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|)rnf>*n''s  de  In  PDlonie  se  troiiv.'iiiMil  de  iKUivenu 
suspendus  par  la  pris<^  di'  (JiK'he»'  ])ar  ramii';il 
aii;Alais  kiilk;  mois  le  (^uiiiida  lui  rendu  à  la 
l'Vanre  en  \ihV2. 

MonliM'al  fui  fondf'e  en  lO^il,  et  mis  en  élat 
do  résisicr  au\  invasions  (ivr^  nations  irocpioiscs, 
loujoiu's  prèles  à  se  ruiM'  sur  les  Franeais  et  siu' 
les  trihus  al)()rii!,'ènes  entrées  dans  Iihu'  allianee. 

T.a  vieille  l''rance  {ivait  peu  l'ait  ])our  la  nou- 
velle jusqu'en  U)()iS,  que,  sous  le  ministère  du 
p,rand  Coibcrl,  on  eommenea  à  s  occuper  d'un 
plan  de  colonisation.  A  cette  épocpie,  la  popula- 
tion française  du  Ca'  (U\  ne  s'élevait  qu'au  cliil- 
fre  de  deux  mille  habitants,  distribués  irrégu- 
lièrement à  Tadoussac,  Québec,  Trois-lUvièrcs, 
Montréal  et  quelques  autres  postes. 

Jusque-là,  l'autorité  politique,  civile  et  judi- 
ciaire avait  été  concentrée  d'une  manière  abso- 
lue dans  les  mains  du  g'ouverneur.  On  donna 
dès  lors  à  la  colonie  une  organisation  plus  régu- 
lière et  plus  parfaite,  en  séparant  les  fonctions 
executives  des  fonctions  législatives  et  judiciaires. 
La  première  constitution  du  Canada  créait  un 
conseil  souverain,  établissait  plusieurs  tribunaux 
avec  des  juridictions  définies,  et  introduisait  la 
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coutmnc  de  Taris  comme  code.  On  ctnl)lissait 
aussi,  sous  le  nom  d'intendant,  un  fonctionnaire 
qui  était  à  la  lois  ministre  de  la  justice,  des 
finances,  de  la  police  et  des  travaux  publics. 
La  concession  des  terres  se  faisait,  comme  par 
le  passé,  en  fiefs  et  seigneuries,  sujettes  aux 
conditions  réglées  de  temps  en  temps  par  des 
édits  royaux  émanés  de  France.  Les  questions 
de  droit  féodal,  en  point  de  contentieux,  étaient 
jugées  par  les  ordonnances  des  gouverneurs  et 
intendants. 

Le  gouvernement  ecclésiastique  du  pays  fut 
d'abord  un  vicariat  apostolique,  puis  un  évéché 
dont  monseigneur  de  Laval  fut  le  premier  évéque. 
Des  séminaires  et  des  écoles  furent  créés  par 
les  soins  des  évoques  de  Québec.  On  continuait 
à  étendre  les  découvertes  auxquelles  les  mission- 
naires prenaient  la  part  la  plus  active,  et  le  pays 
fit  des  progrès  rapides. 

En  1G89,  la  guerre  éclata  entre  les  colonies 
anglaises  et  françaises,  et  fut  signalée  par  des 
chances  balancées  des  deux  côtés.  Quand  je  dis 
que  la  guerre  éclata  entre  les  colonies,  je  veux 
référer  à  l'abandon  où  se  trouvait  la  Nouvelle- 
France,  laissée  à  elle-même,  libre  de  se  dé- 


lendi'c  ou  de  succomber.  L'nmin.I  niighis  VUlpps 
vint    avec  une   lloUo   mettre  le    siéo-o    (Knant 
Québec,  mais  il  fut  repoussé.  Ci-àcc  à  Tadmi- 
nistration  du  comte  de  Frontenac,  alors  gou- 
verneur, la  Nouvelle-France  signala  ses  armes, 
au  point  qu'on  résolut  de   prendre   l'ollensivc 
sur  les  colonies  anglaises,  et  on  le  fit  avec  un 
tel  succès,  que  d'ibervillc,  le  Cid  canadien, 
nprès  plusieurs  combats  toujours  heureux  sur 
leiTo  et  sur  mer,  s'empara  de  l'île  de  Terreneuvc 
et  de  sa  capitale,  Saint-Jean,  et  réduisit  les  Ibrts 
de  la  baie  d'Ifudson. 

Enfin  la  paix  fut  conclue  avec  l'Angleterre  en 
1097  et  fut  accompagnée,  en  1701,  d'un  traité  de 
paix  avec  toutes  les  nations  Indiennes  du  Ca- 
nada. Une  nouvelle  guerre  futsuivie  d'un  nouveau 
traité,  par  lequel  la  France  cédait  à  l'Angleterre 
l'Acadie,   Terre-Neuve  et  la  Baie  d'Uudson. 
En  mi,  la  Nouvelle-France  comptait  une 
population  de  vingt-cinq  mille  âmes,  possédant 
des  détrichements  couvrant  une  superficie  de 
soixante-quatorze  mille  arpents  de  teri-e  de  mi- 
dcmenls   considérables.   On  y  voyait  plusieurs 
'naisons  d'éducation  et  il  s'y  faisait  un  comuierce 
relativement  important. 
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Dans  dos  hostilités  qui  ciiroiit  lieu  en  175/|, 
Wnshin^ton  fut  défait  au  fort  la  Nécessité  par 
IM.  de  Villicrs. 


Lors  do  la  déclaration  de  la  guerre  de  17 


r Angleterre  avait  d(Herminé  la  conquête  du  Ca- 
nada, et  la  France  ne  s'occupait  guère  de  sa  co- 
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habitants  et  de  quelques  soldats.  Le  commence- 
ment de  cette  campagne  fut  favorable  aux  Cana- 
diens, qui  défirent  Braddoclv  à  iMonongahéla  et 
prirent  les  forts  d'Oswego  et  de  William-Henry 
qu'ils  rasèrent,  ^lais  en  1758,  l'Angleterre  porta 
son  armée  coloniale  au  chilïVe  de  cin([uant(^  mille 
combattants.  Le  g('néral  anglais  Abercromby 
perdit  la  bataille  de  Cîirillon  ;  mais  les  armes 
anglaises  lurent  heureuses  dans  les  tentatives  du 
golfe. 

En  1750,  le  général  Amherst  attaqua  le  Ca- 
nada par  l'intérieur,  tandis  c{ue  le  général  Wolfe 
venait,  avec  une  flotte,  débarquer  ses  troupes  à 
l'île  d'Orléans  devant  Québec.  Le  général  an- 
glais, après  avoir  réussi  à  surprendre  les  hau- 
teurs d'Abraham,  livra  bataille  sur  les  plaines 
voisines  de  la  ville.  Cette  bataille  dans  laquelle 
périrent  les  deux  généraux  Montcalm  et  Wolfe, 
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fut  gngiK'C  par  les  Anp,Iais  et  entraîna  la  reddi- 
tion de  nuél)ec.  Ce  fut  en  Vciin  que  le  chevalier 
de  Lévis  remporta  plus  tard,  sur  les  hauteurs  do 
Sainte-Foi,  une  victoire  sur  ces  mêmes  troupes. 
J.e  sort  en  était  jeté,  la  colonie,  abandonnée  de 
sa  métropole  et  attaquée  de  tous  côtés,  dut  céder; 
et  par  capitulation,  en  I7()l,  la  Nouvelle-France 
cessa  de  faire  partie  de  l'empire  français  et  de- 
vint dépendance  anglaise.  La  capitulation  garan- 
tissait aux  soixante-dix  mille  colons  le  libre  exer- 
cice de  leur  religion ,  le  fonctionnement  de  leurs 
anciennes  lois  et  la  conservation  de  leurs  insti- 
tutions sociales,  religieuses  et  d'éducation. 

De  17()1  à  177/|,  l'histoire  de  la  colonie  est 
remplie  du  récit  des  luttes  entre  les  anciens  co- 
lons français  et  les  nouveaux  habitants  d'origine 
anglaise,  prescjuc  toujours  soutenus  de  l'autorité 
arbitraire  du  temps. 

Ce  fut  en  1 77/i  que  fut  passée  en  Angleterre 
l'espèce  de  constitution  connue  sous  le  noir. 
dWctP  de  QiK'hcc,  par  lequel  on  créait  un  con- 
seil supérieur,  on  rétablissait  les  anciennes  lois 
françaises,  et  on  déci'était  l'égalité  devant  la  loi 
des  catholiques  et  des  protestants,  en  exemptant 
les  oOiciers  publics  du  serment,  qui,  jusque-là. 
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avait  cmpôchc  les  catholiques  d'occuper  aucune 
charge. 

La  guerre  de  rindépendancc  américaine  se  fit 
sentir  en  Canada,  cette  colonie  fut  envahie  : 
mais  restée  fidèle,  elle  résista  et  finit  par  repous- 
ser Tennemi. 

En  1791 ,  fut  octroyée  la  première  constitution 
consacrant  le  principe  de  l'éligibilité  et  de  la 
responsabilité  au  peuple.  Cette  constitution  fut  re- 
çue avec  enthousiasme  en  Canada.  Par  elle  le 
pays  était  divisé  en  deux  provinces,  le  Haut  et  le 
Bas  Canada.  Les  nominations  aux  offices  d'hon- 
neur et  de  profit  appartenaient  à  la  couronne;  le 
peuple  élisait  une  chambre  représentative,  et  le 
roi  nommait  les  membres  d'un  conseil  législatif: 
les  lois  avaient  besoin  avant  de  venir  en  force  de 
passer  par  l'assentiment  des  trois  branches  du 
gouvernement.  Il  y  avait  un  conseil  exécutif  for- 
mant en  môme  temps  Cour  d'appel ,  mais  dont 
la  nomination  et  le  maintien  au  pouvoir  dépen- 
daient entièrement  de  la  couronne. 

En  1812,  la  guerre  entre  les  États-Unis  et 
leur  ancienne  métropole  donna  l'occasion  aux 
milices  du  ITaut  et  du  Bas  Canada  de  montrer 
leur  courage  ;  aussi  furent-elles,  à  quelques  re- 
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vers  près,  onliiiaironicnt  Iiciirouscs,  et  l'ciinoini 
fut  (léfinilivcmcnt  repoussé  à  la  suite  de  près  de 
trois  ans  de  guerre. 

Les  luttes  incessantes  entre  le  peuple  de  la 
province  et  les  autorités  qui  suIn  iront  la  guerre 
de  près,  finirent  en  18;W  par  une  prise  d'armes 
et  un  soulèvement  partiel  dans  les  deux  pro- 
vinces. L'insurrection  dut  céder,  et  pendant  quel- 
que temps  le  bas  Canada  fut  gouverné  par  la  loi 
martiale,  puis  par  les  décisions  d'un  conseil 
spécial. 

Ce  fut  en  18/|0  que  la  constitution  qui  régit 
aujourd'hui  le  pays  en  une  seule  province  fut 
octroyée  par  la  Grande-Bretagne  :  cette  consti- 
tution sera  décrite  plus  loin  au  chapitre  des 
Listitutions  politiques  et  sociales. 

Le  gouvernement  constitutionnel  que  possède 
le  Canada,  à  l'instar  de  sa  métropole,  y  est  ré"-i 
comme  il  l'est  en  Angleterre,  par  des  partis  dif- 
férents qui,  tour  à  tour,  prennent  les  rênes  et 
conduisent  les  atfaire^  et  tour  à  tour  sont  relé- 
gués dans  l'opposition.  Mais  ce  qui  a  surtout 
marqué  l'histoire  du  Canada,  depuis  17/iO  jus- 
qu'à cette  année  1855,  ce  sont  les  vastes  tj-a- 
vaux  publics  entrepris  et  exécutés  en  tout  ou  en 
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partie,  ot  dont  il  sora  dit  quolquc^^  mots  ci-apros. 
La  colonie  ])arait  animée  d'mi  excellent  esprit 
public,  qui,  en  dehors  des  petits  intérêts  de 
partis,  sait  parlaitement  distinguer  l'intéivt  g(3- 
]iéral,  et  s'elTorce  de  faire  comprendre  aux  dilTé- 
rcntes  classes  de  la  société  combien  le  pays  a  été 
bien  traité  par  la  nature,  et  ce  qu'il  faut  faire 
pour  acheminer  cette  belle  contrée  vers  l'avenir 
([ui  l'attend. 


IV. 


CONFIGURATION    PHYSIQUE  DU  CANADA  ET  RENSEIGNEMENTS 
GÉOLOGIQUES  ET  MÉTIut.;,    OGIQUES. 


Surfac-e  .le  la  controc.  _  rorme  et  caractl'iv  ,l.s  montai^ncs.  _  Li„,it,.s 
<!<-•  l.i  vallée  de  Saint-Laurent.  -  Chaînes  des  Lanrentides  et  drs 
Apalael.es  ou  Alle«'anies.  -  Cnti^^uration  .lu  i-ays.  _  Cours  "des 
rivières.  —  Xiveau  de  lu  vallJe  du  Saint-Laurent.  -  l;ive  n.,r.l  et 
nve  su.l.  —  Caraeferes  geoL.gi.iues  i.rineipaux.  —  Climat  .lu  i.avs. 
—  Teniporuturc  comparée.  —  Hivers  du  Canada.  —  Meteurul..«ie. 

r>icn  que  la  surface  du  Canada  soit  en  général 
accidentée,  il  ne  s'y  trouve  pas  néanmoins  de 
sommets  beaucoup  élevés,  puisque  ceux  qui  le 
sont  le  plus  n'atteignent  pas  cinq  mille  pieds 
d'élévation,  encore  est-ce  un   cas  isolé.    iNos 
montagnes  n'ailectent  en  aucun  endroit  la  forme 
de  pics  ou  d'aiguilles,  leurs  sommets  arrondis 
sont  toujours  couvei'ts,  jusqu'à  la  cime,  de  bois 
de  hautes  futaies;  et  quand  le  roc  apparaît  à 
nu  et  taillé,  à  la  façon  d'un  mur,  sur  les  bords 
des  l'ivièrcs,  le  couronnement  prend  toujours  la 
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forme  d'un  plateau  sur  l(»quel  croissent  de  j^rands 
arbres. 

Deux  cliaîncs  de  montagnes,  dont  l'ensemble 
s'appelle  la  haulcur  des  terres,  et  qui  ont  une 
direction  générale  du  nord-est  vers  le  sud-ouest, 
circonscrivent  des  d  vîx  côtés  la  vallée  du  Saint- 
Laurent,  et  séparent,  au  nord,  les  eaux  des 
affluents  de  ce  fleuve  d'avec  celles  qui  se  jettent 
dans  la  baie  d'IIudson.  Cette  première  chaîne 
prend  le  nom  de  Laurcntides.  Au  sud,  la  hau- 
teur des  terres  formée  par   les  monts  Alléga- 
nics  ou  Apalaches,  sépare  les  eaux  du  Saint- 
Laurent  d'avec  celles  qui  se  rendent  directement 
ti  l'océan  Atlantique,  par  les  rivières  Ilistigouche 
à  la  baie  des  Chaleurs,  Saint-Jean  h  la  baie  de 
Fundy,  Penobscot,  Hudson   et  autres.  De   la 
hauteur  des  terres,  le  sol  s'abaisse  vers  le  lit  du 
fleuve  par  une  descente  de  moins  en  moins  ra- 
pide à  mesure  qu'on  se  dirige  vers  l'ouest;  car 
la  vallée  du  Saint-Laurent  se  relève  tout  natu- 
rellement à  mesure  qu'elle  s'avance  dans  l'inté- 
rieur, mais  de  façon  que  le  fond  de  la  vallée  se 
relève  plus  que  ses  bords,  en  sorte  qu'arrivées 
vers  le  plateau  central  de  l'intérieur,  les  rivières 
se  croisent  et  s'entrelaC(Mit,  celles  qui  vont  vers 
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l'Océan,  vcnnnt  prendre  leurs  eaux  dans  le  voi- 
fc^inage  inniiédiat  des  lacs,  el  celles  qui  se  jctlenl 
vers  CCS  derniers  allant  puiser  au  loin  dans  le 
sud. 

La  hauteur  moyenne,  dans  le  fond  des  ravines 
de  la  chaîne  des  Alléganies,  dans  l'intérieur  du 
district  de  (laspé,  est  à  peu  près  de  niveau  avec 
l'élévation  des  eaux  des  lacs  Huron  et  Michigan 
et  les  sommets  des  Apalaches,  dans  le  voisinage 
du  lac  Érié,  états  de  New-York  et  Pensylva- 
nie,  sont  h  peu  près  de  la  même  hauteur  au-des- 
sus de  rOcéan  que  ceux  des  Alléganies,  dans  les 
districts  de  Gaspé,  Québec  et  l'état  deVermont; 
mais  dans  l'ouest  le  fond  des  grands  lacs  est  de 
beaucoup  plus  élevé  que  le  lit  du  golfe  et  du 
fleuve  Saint-Laurent  dans  les  districts  de  (laspé 
et  Kamouraska.  Il  n'y  a  que  deux  cent  trente- 
cinq  pieds  de  dilïérence  de  niveau  entre  les  eaux 
du  golfe  et  celle  du  lac  Ontario,  sur  une  distance 
d'environ  deux  cent  cinquante  lieues,  et  le  lit  du 
lac  Ontario  a  cent  brasses  de  profondeur,  et  il 
y  a  trois  cent  vingt-neuf  pieds  de  dilïérence  en- 
tre les  niveaux  des  lacs  Ontano  et  Érié  à  quel- 
ques lieues  de  distance,  et  le  lit  du  lac  Érié  n'a 
que  dix-huit  brasses  de  profondeur. 
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J)<'ins  toiitf)  rélciuliic  du  cours  du  Snint-Lau- 
roiit  1(1  rivo  nord  est  |)lusnccidont('c  quo  la  rive 
sud.  Les  iuiionihrables  rivières  qui  arriveut  au 
Sailli-Laurent  dans  son  loii^-  i),*ii'coui's  ne  pren- 
nent pas  une  course  uniforme,  elles  y  arrivent  à 
toutes  sortes  d'îuigles,  mais  presque  toutes  vien- 
nent de  l'ouest,  courant  à  l'est  sur  la  rive  nord, 
et  du  sud  courant  au  nord  sur  la  rive  sud,  ex- 
cepté vers  les  grands  lacs  oii  les  rivières  qui  s'y 
jeltent  viennent  de  toutes  les  diiections. 

l.e  territoire  a  beaucoup  plus  d'étendue  sur  la 
l'ive  nord  que  sur  la  rive  sud,  et  les  bords  de  la 
vallée  du  S.'iint-Laurent  y  sont  plus  larges;  aussi 
est-ce  de  ce  côté  que  sont  situées  les  rivières  les 
plus  considérables  et  les  })lus  vastes,  et  les  plus 
])elles  l'orèts. 

]/assiette  sur  laquelle  repose  le  bassin  de  la  val- 
lée du  grand  lleuve  participe  du  caractère  des  ter- 
rains gneïsoïdes  primitifs  et  des  terrains  de  tran- 
sition, dont  les  rochers  surgissent  à  la  surface  en 
plusieurs  endroits  du  pays,  mais  surtout  sur  la 
cote  nord  pour  le  gneiss  dans  les  deux  sections  de 
la  province ,  et  sur  la  cote  sud  [)our  les  terrains 
de  transition.  Des  diiïVrents  caractères  géologi- 
(lues  qui  partagent  le  pays,  cfuelques-uns  sont 
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coniiniins  nvoc  les  (Hats  voisins  do  riiiiioii  ani(''- 
ricainc.  Tous  paraissent  anh'rioiirs  dans  leurs 
('h'nionls,  ot  par  cons(V|nonl  inloriours  en  ^iso- 
nionl  aux  l'ornialions  liouillèros ,  cl  mrmo  aux 
fornialions  dov()in*(Mnios  (\c<<  lorrains  d(^  Iransi- 
lion,  ros  dornioi'os  ne  se  monirani  ciu'aux  deux 
oxlrôinitôsdu  pays.  J/opof|uc  silurioinio  apparaît 
comme  caraclore  dominanl. 

Les  rorlies  qni  pr(klominont  sont,  en  prenant 
la  classification  ])urement  min('ralooi([iic,  les 
roches  Icrripres,  les  roches  calcarifrrcs,  les  ro- 
ches argileuse  et  les  af/rrf/als,  j^armi  lesqiiellc^s 
les  espèces  les  plus  communes  sont  l(\s  calcaii'os 
et  les  gros.  J.c  Canada  est  très-riche  en  miné- 
raux, et  le  lecteur  trouvera  la  liste  des  princi- 
paux au  chapitre  des  produits  naturels  du  pays. 

Le  climat  du  Canada  est  en  général  très-sa- 
luhre,  snrtoui  vers  le  bas  du  fleuve.  Aucune 
maladie  endémique  ne  rè^i,nc  dans  le  pays,  si  ce 
n'est  la  fièvre  intermittente  dans  quelques  parties 
du  Haut  Canada,  encore  disparaît-elle  de  la 
plupart  dos  localités,  à  mesure  que  les  délVi- 
chements  se  font  et  que  les  quelc[ues  marais  qui 
avoisint-nt  les  grands  lacs  se  dessèchent  ou  se 
comblent  dans  les  environs  des  villes. 
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Il  y  a  iifilm'cIlcnKMil,  d.iiis  iiiip  ('tondiio  aussi 
v.'islo,  (l(vs  (lillV'i'cucos  ni('l('()ri)|(>,';i((iios  dont  sui- 
v(Mil  les  i)i'iii('i|)Ml('s  :  (Ml  pi'(Mi;iiit  |)()iir  ly[)os  1(3 
climat  de.  OiK'bcc,  pour  TtîNlivuiil»';  est  de  la  |)ro- 
viiic(.%  le  rliniat  do  Toronto  |)oui'  ['(wtnMnito 
ouest,  et  relui  (h  Moniréal  pour  le  centre  du 
pays.  La  tenipi'rature  s'élôve  graduellement  en 
alliint  v(M's  Touesl,  de  façon  î^i  mellrc  une  dille- 
rencc  de  (|uinze  jours  h  peu  près  entre  le  prin- 
temps d(3  Toronto  et  celui  de  (Juéhec,  et  la  même 
ditterenee  pour  le  commc^ncement  de  l'Iiiver.  La 
température  moyenne  d'élé  est  un  peu  plus  éle- 
vée à  Québec  qu'à  ^lontn'id,  et  un  peu  plus  à 
Montréal  qu'à  Toronto.  J.a  luoyenne  température 
d'hiver  est  de  quel([ues  degrés  plus  basse  h 
Québec  ({u'à  Montréal,  et  à  Montréal  qu'à  To- 
ronto. Quél)ec  est  donc  l'endroit  des  plus  grandes 
chaleurs  d'été  tomme  des  plus  grands  froids 
d'hiver;  ce  qui  fait  qu'en  somme,  la  moycunc 
température  annuelle  varie  peu  entre  Québec  et 
Toronto.  On  verra  plus  loin  quel  elï'et  le  climat  a 
sur  les  productions  des  dilïerentes  parties  du 
pays,  elïct,  comme  on  l'a  déjà  dit,  qui  n'a  d'em- 
pire que  sur  la  production  de  certains  fruits  et 
quelques  arbres  et  arbustes  délicats. 
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A  <jll('l)<M',  I.'i  l(MI)|)('l','illir(î  {Vv\r  .«^'('IrNC  i\^^rA 
soiivt'iil  jiis(|ir;i  o.")" cent i«;'i'.'i( les,  cl  (>sl  (I('S('(MI(Iu(% 
mais  |)iir  de  Vi\\v>  exceptions,  aii>si  bas  (|iic  ,'V|". 
Le  niaxiniiiin  de  clialciirs  observ»'  à  'loroiilo  piMi- 
daiit  uiio  p('ri(){|(!  de  dix  aiiiK'es,  a  élé  de  o.V, 
mais  ('«'Ile  élévation  y  est  peu  commiiiK*,  et  la 
plus  l)ass(3  l(Mn[)('ralm(^  \Mniv  la  mémo  p»'ri()d(3 
est  lonilx'e  à  '2(S"  sous  le  /('ro. 

lue  moyenne  tempi'i'ali're  pour  la  |)''iio(l(3  de 
trois  années,  l(S^|7,  l<S^|(S,  lîiV.),  [>iise  pour 
Toi'onto  et  Monti'éîil,  a  doiun';  connue  (lej2;r's 
moyens  :  pour  Toronto  7".  oO  au-dessus  (  .  zéro, 
pour  ^Montréal  7".  71,  établissant  une  varialie.^ 
de  0".  :21  seulement. 

Remarquons  en  passant,  pour  éviter  les  re- 
cherches comparatives,  cpie  M.  Araf»;o  évalue  la 
température  moyenne  de  l'Iùn-op  •  à  V,Y.  oC),  et 
ledocteurCraigie, celle  de  TAngieterre  à  50" Fah- 
renheit ou  10"  centigTiules,  et  (|ue  la  moyemie 
température  annuelle  du  Canada  est  entre  les 
moyennes  des  villes  de  r,i;penhaguc  (7".  7)  et 
de  IkTlin  (8".  I). 

La  dillérence  la  plus  grande  dans  la  météoro- 
logie du  Haut  et  du  Bas  Canada  est  dans  le  fait 
suivant,  que  la  neige  couvre  la  terre  au  com- 
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iiionccmeiit  do  l'Iiivor  iioiir  disparaître  ou  qucl- 
qiios  jours  nu  prinlonips,  dans  lo  lias  Canada, 
tandis  (fu'ollo  no  sojoui'uo  quo  quokjuos  semaines 
sur  lo  sol  dans  la  plus  grande  ])artie  du  liant 
Canada,  et  quo  son  épaisseur  est  d'environ  trois 
pieds  dans  les  hois  do  la  section  est,  tandis 
([u'eile  ne  s'élf'îvo  qu'à  quelques  pouces  dans  la 
seclion  ext renie  ouest  liabitéc. 

INos  hivers,  que  '.'Européen  est  accoutumé  à 
reg-arder  comme  allreux,  sont  pour  nous  la  sai- 
son des  plaisirs,  et  vous  entendez  souvent  dire  à 
des  étrangers,  durant  un  hiver  passé  au  Canada: 
«Mais  après  tout  c'est  charmant  votre  hiver,  et 
c'est  cju'on  n'en  souIVre  pas  du  tout.  » 

lia  neige  dont  les  étrangers  s'éliraient  nous 
fait  les  plus  beaux  chemins  du  monde,  et  l'hiver 
est  à  ia  campagne  le  temps  des  charrois,  des 
travaux  dans  les  bois  et  des  promenades,  et  si 
d'un  coté  ils  sont  nn  })eu  trop  longs,  d'ini  autre 
on  ne  saurait  dire  combien  ils  contribuent  à  la 
santé  publique  en  chassant  tous  les  miasmes,  et 
combien  ils  ameublissent  le  sol  et  le  fertilisent, 
et  il  ne  faut  pas  non  plus  oublier  qne  la  végé- 
tation est  ici  d'une  rapidité  extraordinaire  dans 
sa  croissance. 
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L'air  (1(3  nos  hivers  est  si  sec  et  si  vivilinnl, 
qu'on  ne  s'nperçoit  ^iière,  sans  lh(MMiioniMre, 
cFune  variation  de  plusieurs  dé<i,-rés,  et  d'ordi- 
naire, les  jours  les  moins  a£j,Mval)l(\s  dans  eolt<^ 
saison  sont  ceux  dont  la  température  s'élrve  Iroj) 
pour  la  saison. 

Le  vice  de  notre  climat  consiste  dans  sa  trop 
p;rande  sécheresse  l'été,  vice  qui  diniiiuie  avec 
le  défrichement  du  pays,  et  qui  se  fait  moins 
sentir  dans  le  bas  Saint-Laurent,  disd'icls  d(^ 
(laspé,  Kamouraska  et  Québec,  et  danslesdeuv 
langues  de  terrequi  C(>nstituent  h^sconilésdi»,  Lin- 
coln, Welland,  Lssex,  Kent  et  Lambton  en  consé- 
quence de  leur  situation  par  rapport  aux  p,r;uidos 
masses  d'eau  qui  les  entourent.  Mais  ces  loca- 
lités extrêmes  de  la  province  ont  ])ar  contre  do. 
cet  avantage  immense,  deux  petits  inconv('ni(Mits 
qui  leur  sont  propres;  pour  le  bas  Saint-J.aurent 
les  grands  vents  de  nord-est  avec  accompagne- 
ment de  pluies  battantes,  l'automne;  et  pour 
la  section  ouest,  les  pluies  froides  et  la  bouc 
des  chemins,  congeh'C  ou  se  congelant  (Uu'aiit 
une  partie  de  l'hiver. 

L'automne,  aux  dernières  saisons,  'est  sujet 
à  amener  sur  uos  eaux  navigables  des  brumes 
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quelquefois  ('pnisses  qui  sont  certes  une  part  des 
misères  dont  notre  pnys  ,  tout  favorisé  qu'il  est, 
n'est  pas  exempt. 

Le  Canada  a  peu  h  se  plaindre  des  phéno- 
mènes m('téoroloi2;iques,  tels  que  les  ouragans 
dévastateurs,  le  tomierre  et  la  grêle  :  bien  qu'il 
arrive  des  accidents  produits  par  ces  causes ,  ils 
sont  si  peu  fnjquents,  et  si  limités  dans  l'espace 
parcouru ,  qu'on  peut  presque  se  flatter  d'être 
exempt  de  ces  malheurs  sur  les  bords  du  Saint- 
Laurent.  Les  rivières  bien  encaissées  dans  leurs 
lits  ne  sont,  non  plus,  jamais  sujettes  h  ces  dé- 
bordements qui,  dans  certaines  parties  de  l'an- 
cien et  du  nouveau  continent,  causent  de  temps 
à  autre  de  si  grands  malheurs. 
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Voie,  l'.ndicalion  des  principales  substances 
du  i-ègnc  minéral  qui  sont  connues  aujourd'hui 
dans  le  pays,  avec  les  lieux  de  leurs  principaux 
gisements;  naturellement  on  ne  parle  ici  que  des 
substances  t'conoiniqucs  en  usage  dans  les  arts. 

Les  gram-tes  d'une  bonne  qualité  pour  bâtir 
se  trouvent  principalement  dans  cette  portion 
du  pays  qu'occupent  les  comtés  de  Mégantic 
Slierbrooke,  Stanstead,  Sl.eflbrd  et  Sainluya- 
cmtlic  ;  on  i-encojitre  aussi  sur  la  rive  nord  ,  en 
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dillrrcnts  cndroils  du  Haut  et  Bas  Canada,  le 
ft-iioiss  en  abondance. 

Les  f^rès  à  conslruire  se  voient  dans  plusieurs 
endroits  de  la  province,  mais  princi|)alenient  à 
Québec  et  dans  les  environs  des  embouchures 
des  rivières  Niagara  dans  le  Canada  ouest,  et 
Oulaouais  dans  le  Bas  Canada. 


I 
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^  se  rencontrent 
partout.  La  chaux  de  même  existe  sur  tons  les 
points  du  pays,  et  la  chaux  hydraulique  spécia- 
lement sur  les  bords  de  la  Crande-Bivière,  comté 
de  Brand,  près  du  lac  Iluron  ,  près  Kingston 
et  Bytown,  dans  le  comté  d'Argcnteuil  et  à 
Québec. 

On  rencontre  Targilc  de  diiïérentes  qualités 
sur  toute  la  surface  de  la  province.  Les  marbres 
de  diverses  couleurs  se  voient  en  beaucoup  d'en- 
droits, et  on  trouve  de  la  serpentine  particu- 
lièrement dans  les  districts  de  Québec  et  Saint- 
François  sur  la  cote  sud  du  fleuve. 

Les  matières  combustibles  du  règne  minéral 
sont  les  moins  abondantes  que  nous  ayons, 
néanmoins  on  trouve  des  tourbes,  du  naphtc, 
du  pétrole  et  de  l'asphalte  en  certains  endroits. 

L'ardoise  existe  en  abondance  et  d'une  bonne 
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qiinlit<3  dans  hî  voisiiin,2;o  de  la  livièrc  Saiiil- 
r'raiirois  et  dans  lo  district  d(î  Québec.  Il  se 
rencontre  des  i)ieiTes  ineulières,  mais  d'une 
(jualité  intérieure;  les  meilleures  du  Canada  sont 
dans  le  district  de  Claspé.  On  possède  aussi,  en 
une  foule  d'endroits,  des  pierres  à  aiguiser,  et 
d'excellent  tripoli  a  été  découvert  dans  les  comtés 
de  Jjerthier  et  Montmorenci. 

Des  terres  de  dilïérentes  couleurs  se  ren- 
contrent en  quantités  considérables  dans  plu- 
sieurs locidités,  par  exemple  du  blanc  de  bcH'vle 
le  long  de  la  cote  du  nord  depuis  le  lac  supé- 
rieur, de  l'ocre  jaune,  l'ouge  et  brun  en  dilVé- 
l'ents  endroits,  surtout  dans  les  comtés  de 
Tadoussac  et  Montmorenci;  aussi,  sur  les  bords 
du  lac  Huron  ,  une  espèce  d'argile  ferrugineuse 
qui  fournit  une  couleur  d'un  rouge  tendre. 

On  trouve  des  pierres  litliograplu({ues  qui, 
sans  être  égales  aux  meilleures  de  ce  genre , 
peuvent  néanmoins  être  employées  avec  avan- 
tage. En  fait  de  pierres  précieuses,  nous  avons 
des  agates,  du  jaspe,  des  labradoriles,  des 
hyacinthes,  des  améthistes  ,  du  jais;  on  a  mon- 
tré aussi  quelques  grains  de  rubis  trouvés  sur  les 
bords  de  l'Outaouais. 
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Jx's  innténaiix  pour  la  confcclion  dos  verres 
Iranspareiilseldes  veri'cs  noirs  sojU,  abondants; 
il  y  a  l)caLicoap  de  gi'ès  qiiarlzeiix  blancs  sur  le 
lac  lluron,  près  de  l'Erii',  dans  les  comtés  de 
Beauliai'nais,Aaudreuil  et  Laval,  et  des  basaltes, 
et  autres  roches  analogues,  sur  la  rive  nord  du 
lac  Supéi'ieur  et  dans  les  comtés  de  Montréal, 
Yaudreuil  et  Cliambly. 


Los  tal( 


•tes  et  1( 
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.os  talcs  compactes  et  les  pierres  ollau'es  exis- 
tent dans  plusieurs  endroits  en  abondance,  mais 
surtout  dans  les  comtés  de  Beauce  et  Mégantic  ; 
nous  avons  aussi  de  la  plombagine.  L'amiante 
se  trouve  dans  les  comtés  de  Stanstead  et  Ka- 
mouraska.  U  y  a  du  gypse  sur  les  bords  de  la 
grande  rivière,  près  Niagara  et  dans  les  îles  du 
golfe  et  de  l'embouclioure  du  Saint-Laurent  ; 
du  phosphate  de  chaux,  principalement  dans  le 
haut  de  l'Outaouaiset  probablement  sur  toute  la 
côte  nord  gagnant  l'est,  et  des  marnes  coquillières 
propres  aux  engrais  c\ins  une  foule  de  localités. 

Le  pays  possède  aussi  des  terrains  où  se  ren- 
contrent l'uranium  ,  le  chrome ,  le  cobalt,  le 
manganèse,  des  pyrites  de  fer,  des  dolomites  et 
des  magnésites,  dont  la  chimie  peut  tirer  partie. 

L'or  natif,  dans  la  terre,  gît  en  assez  grande 
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((lumlilo  pourôlrc  cxploih;  a\  ce  des  profils  consi- 
dérables dans  le  comté  de  l>eauce,  i)ivs  (JiK'bcc, 
sur  les  l)ords  de  la  rivière  (Chaudière.  i)e  faibles 
traces  d'or  en  veines  ont  été  observées  dans 
les  mines  de  cuivre  du  lac  Supérieur  et  dans  le 
district  de  Saint-François  et  Ouébec ,  où  l'on 
trouve  aussi  l'argent  natif.  Il  y  a  du  nickel  et 
du  cobalt  près  du  lac  Ilui'on  et  des  traces  ailleurs. 
Le  cuivre  se  montre  sur  les  bords  des  lacs  Hu- 
ron  et  Supérieur  et  dans  le  district  de  Saint- 
François.  Le  plomb  existe  sur  TOutaouais  et 
dans  le  district  de  Gaspé.  Le  fer  dans  les  dille- 
rcntcs  conditions  sous  lescjuelles  il  se  pi'ésentc 
dans  la  nature,  abonde  dans  beaucoup  de  localités 
du  Haut  et  du  Bas  Cîuiada,  mais  surtout  dans  le 
voisinage  de  la  rivière  Saint-Maurice  près  de  la 
ville  des  Trois-Rivières.  Les  schistes  cristallins 
de  la  côte  nord  sur  toute  l'étendue  du  pays  con- 
tiennent des  masses  de  minreais  de  fer,  parti- 
culièrement de  fer  oxidulé. 

Nous  allons  examiner  maintenant  quels  sont 
les  produits  les  plus  ordinaires  et  les  plus  utiles 
de  nos  forets,  en  mentionnant  d'abord  ceux  qui 
sont  communs  à  presque  tout  le  pays,  puis  nous 
dirons  quels  sont  les  arbres  qui  manquent  à  cer- 
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iMÎris  lieux,  ot  qiiols  sont  ceux  qui  sont  exclusive- 
ment propres  à  cerlîiins  nulres. 

Les  arbres,  donc,  f[ue  l'on  trouve  presc[iie 
partout  dans  nos  bois  sont,  le  eliène,  Térablc, 
le  noyer,  le  cliai'nie,  l'oi'nie,  le  merisier  de  deux 
variétés,  le  Irène,  le  pin  de  trois  variétés,  la 
pruclK^  les  épineltes  routes,  jaunes  et  noires,  le 
sa[)in,  le  cèdre,  le  peuplier,  le  tremble  et  je  bou- 
leau de  deux  variétés:  tous  ces  arbres  atteignent 
des  dimensions  considérables  et  poussent  par- 
tout en  Canada^  excepté  sur  la  cote  du  Labrador 
oii  ne  croissent  que  le  bouleau,  le  sapin,  les  épi- 
iiett(\s  (mélèzes)  et  une  des  variétés  de  pin.  Les 
arbustes  communs  à  toute  la  contrée,  sont  les 
cormiers,  les  saules,  les  aunes,  les  coudriers, 
les  cerisiers  sauvages.  INos  bois  produisent  éga- 
lement les  groseilles,  les  gadclles,  les  fraises, 
les  bleue! s,  le  genièvre,  les  i^iùres  sauvages  el 
une  foule  d'autres  arbres,  arbustes,  baies  et 
plantes  de  plusieurs  espèces  dont  (juchiues-unes 
servent  en  mi'decine  et  dans  les  teintures;  ces 
plantes,  parmi  lesquelles  il  ne  faut  pas  oublier  le 
ginseng  (jui  a  tant  de  renom  en  Chine,  se  voient 
dans  toute  l'étendue  de  la  province,  depuis  (Jaspé 
jusqu'il  la  rivière  Détroit. 
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Le  noyer  noir,  lo  cliàf,'iij2,'nier,  le  hois  de  1'(M',  le 
ciirlhanie ,  et  (fiieiffiies  plantes  li"rs-|)eu  nom- 
breuses, sont  exclusivement  propres  à  la  piMiin- 
sule  di;  l'extrémité  ouest  du  Haut  Canada.  \a) 
cliènc  est  plus  commun  et  meillem*  dans  le  Haut 
Canada  que  dans  le  r>as,  il  en  est  de  même  du 
frénc  et  de  Tonne  ;  mais  toules  les  (uitres  es- 
pèces mentionnées  sont  d'une  (pialité  supérieure 
dans  le  Jîas  Canada. 

Jl  est  surtout  un  bois  précieux  pour  la  con- 
struction des  vaisseaux  par  son  incorruptibilité 
et  sa  i'orcc,  et  dont  le  prix  commence  à  être 
connu  sur  les  marchés  étranf>,ers,  c'(\st  ce  ([uc 
nous  appelons  Epinette  rouge  ou  Tamarac  ;  co. 
bois  paraît  réunir  le  plus  à  la  fois  de  toutes  les 
qualités  requises  dans  les  bois  de  construction. 
Les  ])lus  petites  des  espèces  d'arbres  de  haute 
futaie  mentionnés  plus  haut,  atteignent  une  élé- 
vation de  soixante  et  dix  pieds  et  un  diamètre  de 
deux  pieds  dans  leur  pleine  crue.  Nous  avons 
des  pins  de  cent  cinquante  pieds,  et  de  six  pieds 
de  diamètre  ([ui  font  des  premiers  mats  d'un 
seul  morceau  pour  des  navires  de  deux  mille 
tonneaux.  JNotre  noyer  noir,  notre  érable  piqué 
et  onde,  et  notre  merisier  rouge  onde,  olfrent 
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dos  i)ois  siipoi'hcs  h  réhciiistoric  et  à  la  m«'ir- 
qiiotorio. 

Le  Canada  a  oxpçdii'  à  Paris,  pour  Toxposi- 
lion  uiiiversello  de  ItSr),"),  des  éclianlillons  de 
tous  les  produits  mentionnés  ici,  tels  qu'on  peut 
les  trouver  en  abondance  pour  le  commerce. 

Nîiturellement  tous  les  grains  et  tous  les  lé- 
R'umes  potagers  se  cultivent  et  viennent  bien 
(Fini  bout  à  l'autre  du  Canada  ;  il  en  est  de  même 
du  tabac,  du  chanvre,  du  lin,  du  houblon  ;  les 
ponnnes ,  les  prunes ,  les  cerises ,  viennent  de 
même,  ainsi  que  bien  d'autres  fruits.  Les  meil- 
leures pommes  de  tout  le  continent  sont  celles 
de  Montréal ,  qui  produit  aussi  les  meilleures 
poires  et  les  meilleurs  melons,  ce  qui  vient  pro- 
bablement beaucoup  de  la  culture  qu'on  y 
doime  ;  les  meilleures  prunes  et  les  meilleures 
cerises  dites  de  France,  sortent  du  district  de  Qué- 
bec, où  plusieurs  autres  fruits  ne  viennent  bien 
qu'abrités  par  de  hautes  futaies  contre  les  atteintes 
du  vent  de  nord-est  en  automne.  Les  raisins 
réussissent  passablement  à  Montréal;  mais  les 
pèches  ne  viennent  bien  qu'à  l'ouest  de  Toronto, 
et  surtout  dans  le  voisinage  de  la  rivière  Niagara. 

Les  animaux  sauvages  du  Canada  sont  l'ori- 
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gii.'il  (e.^pèco d'élan),  le  caribon  (srnnde renne), 
le  chevreuil,  l'ours  noir  et  roux ,  le  lynx  ou  loup- 
cervier,  le  chat  sauvaji,e,  la  mai'te,  1(*  vison,  lo 
loup,  le  renard,  le  carcajou  ou  kinkajou,  le  pé- 
can,  nom  du  pays  d'un  animal  (jui  se  rattiichc 
au  groupe  dcspclils  ours^  le  castor,  la  loutre, 
le  rat  musqué,  la  marmotte,  le  putois,  la  mou- 
fette, le  lièvre  qui  abonde  dans  le  Bas  Ca- 
nada ,  et  diverses  espèces  d'écureuils.  Voici 
pour  ne  mentionner  que  les  espèces  un  peu 
grandes,  les  animaux  qui  peuplent  toutes  nos 
forets  partout,  avec  ccsdilîerences:  que  l'orignal 
ne  se  trouve  pas  sur  la  ente  du  Labrador,  et  ne 
dépasse  pas  généralement  sur  la  côte  nord  la 
rivière  Saguenay  à  l'est,  et  la  rivière  Outaouais  h 
l'ouest,  et  ne  se  voit  pas  plus  haut  que  la  rivière 
Richelieu  au  sud-ouest,  ce  qui  en  fait  exclusive- 
ment un  animal  du  Bas  Canada,  et  que  la  mou- 
fette se  trouve  dans  l'ouest,  où  ne  se  voit  pas 
l'orignal.  Le  loup  est  bien  rare  en  bas  de  Qué- 
bec ,  mais  les  renards  y  sont  communs  et  très- 
grands;  sur  la  cote  nord  au  Lal)rador  et  dans 
l(i  territoire  du  Saguenay,  les  l'enards  noirs  et 
argentés  sont  communs,  le  prix  de  cette  fourrure 
est  incroyable,  ayant  atteint  quelquefois  le  chiffre 

6. 


—  m  — 

(h  ()()0  francs  pour  iino  soiilo,  jt.mi  do  voiiiinl 
iioii'. 

Nos  oiseaux  soiil  do  loiilcs  \o>  vari('l('s  do 
canards,  oi(.'s  saiiva,ii,cs,  |)l()n,!j,('()iis  (rcaii  sali'o 
coinino  do  lacs,  k;  dind»^  sauva^'o  (|ni  n'Iiahilcr 
(|uodans  l'ouosL  du  llaiil  (Canada,  la  perdrix  ((iii 
se  voi(  pai'loui  et  en  al)()ndanco,  surtout  dans  W 
Bas  ('anada,  la  cailN^  1(\^  i;rues,  les  hi'casses, 
bécassines,  Ik'i'ous,  pluviers  (\v  dillV'rentes  es- 
pèces, p,raiides(ît  petites,  les  oiseaux  chasseui's, 
{UL;les,  ('perviers,  et  autres,  avec  la  Irihii  dis 
chals-huanls;  l(^s  ortolans,  la  i;"riv(^ ,  1<\^  i)i- 
verts,  les  inésani2,'es,  et  iLi;i'and  nombre  d'iuitres 
dont  plusitMU's  au  l)(\'ui  [)lunia,!J,'o  et  au  nu'lo- 
dimix  gosier;  n'oublions  pas  dans  ces  deux 
genres  notre  oiseau-mouche,  et  le  rossignol  qui 
vient  d'assez  bomic  lieure  le  ]nMnl(^mps. 

Les  poissons  les  plus  connnuns  do  nos  lacs 
et  rivières,  sont  la  truite  saumonée,  la  truite 
commune,  le  maskinongé,  le  l()nrach\  le  pois- 
son blanc,  (jui  sont  do  très-larges  espèces, 
le  brochet,  la  jierche,  et  nne  foule  d'autres  : 
l'étui'geon  (jui  .atteint  une  longueur  de  plusieurs 
pieds  habile  ((uelques  endroits  du  lleuvc.  Il  se 
pèche  Dcaucoup  de  poissons  dans  les  grands 
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lues  (lo  Poiipsl  ;  mais  cola  n'osi  (■(luiiic  hn^jalcllc 
(III  rien,  conipan''.  à  nos  prclicrios  du  ^olfc  c!  du 
bas  Saiiit-Laui'ciit ,  où  la  inoniiî,  lo  iiiafjiKM'cau  , 
le  liaivii^',  la  .sardine,  la  Iriiili;  do  mer,  Pan- 
quille,  1(3  saumon  cl  plusieurs  auli'cs  espèces 
al)ond(^nL  au  point  (ralliccr  IxNiucoup  de  pè- 
clieiirsdes  l']lals-l  nis.  Il  se  prend  cliacfue  aiiiKM^ 
(huis  ces  paragc^s  ])oiu"  des  valeiu's  considi'i'ahlcs 
di>  ces  poissons,  sans  compter  les  profils  retirés 
de  la  pèch(3  aux  marsouins,  et  loups  marins,  el 
de  la  chasse  aux  haleiiK^s  et  aux  ijonrcirs.'  Des 
;u'mateui"s  ont  l'ail  dans  celte  indus! rie  {\v:^  lor- 
lun(\^  colossales.  Il  n'est  pas  besoin  de  menlion- 
ner  l(\s  animaux  domesficfues  dont  l(.\s  dillV'reiites 
l'aces  européennes  ont  été  introduites  dans  le  pays 
pour  croiser  ou  amélioi'crpar  de  beaux  sujets. 

C(M'tes,  une  petite  population  de  !2. ()()(),()()()  (\st 
bien  faible,  lournit  bien  piMi  de  bras  pour  l'exploi- 
iation  d'un  sol  lertih^  et  d'une  aussi  vaste  éten- 
due ,  et  de  toutes  les  richesses  dont  on  \  i(^nt 
d'esquisser  eu  quelques  mots  le  tabl(?au;  et  le 
lecteur  peut  voir  qu'il  y  a  place  sous  le  soleil 
canadien  pour  l'application  de  l'intellig-ence,  du 
capital  et  du  travail ,  ces  trois  leviers  de  l'indus- 
trie humaine. 
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Jetons  un  rapide  coup  d'œil  sur  Tinduslrie  du 
pnys  sous  les  deux  cîîefs  principaux  :  1°  d'extrac- 
tion de  la  matière  l)rute;  !2"  de  conversion  de 
la  matière  première  en  objets  manufacturés  pour 
la  consommation  intérieure  ou  l'exportation.  Nous 
ne  ferons  qu'indiquer  les  noms  des  choses  dans 
ce  chapitre,  les  chilTres  statistiques  devant  se 
donner  plus  loin  dans  un  article  spécial  :  les 
extraits  que  le  lecteur  trouvera  dans  un  autre 
chapitre  des  dénombrements  personnels,  lui 
feront  en  même  temps  connaître  le  nombre  de 
bras  qu'occupe  clia([ue  industrie. 

A  part  de  l'extraction  du  sol  des  pierres  propres 
à  la  construction  des  édifices  et  monuments,  on 
s'occupe  en  Canada  de  l'exploitation  des  gypses 
connue  matières  fertilisantes  ;  du  grès  quartzeux 
blanc  comme  matière  première  pour  la  confec- 
tion des  verres,  des  terres  colorantes  pour  le 
badigeonnagc  des  édifices,  de  l'or  natif,  du 
cuivre  et  surtout  du  fer  à  ses  divers  états.  Nous 
n'indi(|uons  naturellement  ici  et  plus  bas  que  les 
substances  exploitées  en  quantités  assez  consi- 
dérables. Le  capuaiiste  européen  ou  l'industriel 
désireux  de  faire  des  applications  opératives  en 
Canada,  pourra,  en  comparant  l'énoncé  qui  vient 
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d'être  fait  dos  produits  naturels  avec  ce  que 
Fauteur  mentionne  maintenant  de  ceux  qui  sont 
exploités,  et  en  référant  aux  tables  statistiques 
des  occupations  de  la  population,  se  faire  une 
idée  correcte  des  ressources  dont  on  tire  parti, 
et  jusqu'à  quel  point  on  le  fait ,  et  de  celles  qu'on 
n'exploite  pas  encore  ,  et  juger  parla  quel  genre 
d'industrie  promet  les  meilleurs  profits  à  des 
applications  de  capitaux. 

Les  exploitations  des  matières  minérales  dont 
on  vient  de  parler,  ne  produisent  pas  assez  pour 
la  consommation  du  pays ,  et  bien  que  la  plupart 
de  ces  substances  soient  abondantes  dans  la  terre, 
on  importe  l'or,  le  fer,  le  cuivre,  les  terres  colo- 
rantes dans  leur  état  brut. 

Les  bois  de  nos  forets,  exploités  pour  les 
usages  des  constructions  de  la  marqueterie  et  de 
l'ébénisterie,  font  le  principal  item  de  nos  expor- 
tations, et  sont  avec  les  pelleteries  non  manu- 
facturées et  les  articles  en  espèce  de  l'industrie 
agricole  dont  les  produits  en  Canada  sont  les 
mômes  que  ceux  de  l'Angleterre  et  du  nord  de 
la  l'^rancc,  à  peu  près  les  seules  matières  que 
nous  exportions  «'i  leur  état  brut;  les  autr(\s 
ne  formant  que  des  quantités  comparativement 
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vernis,    et   dans    cciiaines    ])r('j)arations   olïi- 
einales;  telles  ([lie  les  gommes  de  sapin,  d'éj)i-  | 

nette  et  de  pin. 

Les  produeljons  naturelles  dont  l'industrie  ea- 
nadienne  s'empare  pour  les  convertir  en  d'autres 
articles  ou  les  moditier,  sont  désignées  dans  les 
quekjnes  l'enseignements  ({ui  suivent  sur  nos 
établissements  manufacturiers.  Jl  v  a  en  Canada, 
sur  tous  les  points  ,  des  fonderies  manufacturant 
toutes  les  espèces  de  produits  qui  sortent  ordi- 
nairement de  ces  établissements,  depuis  les  piè- 
ces des  grandes  machines  à  vapeur  jusqu'aux 
])lus  petits  ustensiles  de  ménage.  La  conver- 
sion des  substances  argileuses  en  ])ri([ues  et  en 
objets  de  poterie  s'opère  dans  un  grand  nombre 
d'établissements  de  ce  genre.  Quelcjues  indus- 
triels fournissent  aussi  des  quantités  considi> 
rables  d'iirdijises  d'une  bonne  qualiti'  ;  néan- 
moins la  pro<:luction  dans  tous  ces  dilTérenls 
genres  est  loin  de  suffliv^.  à  la  consommation. 

L'industrie  manufacturière  du  Canada  tire 
partie  de  nos  bois  dans  la  construction  des  na- 
vires,  et  sous  ce  rap[)ort  Québec  est  un  des 
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j)liis  j2;r.'in(ls  chnnliors  do  coiislniclioiî  du  monde! 
iMilier,  (.'I  on  pnrdonnoni  à  roi'.^'iicil  iialioii.'d , 
(|iii  inc  l'ait  consi,iL;ii('i'  ici  lo^fail,  (|ii(,'  lo  navire 
de  I ,()()()  tonneanx,  le  lîoinncnuig,  consti'uit  à 
Ouébec  par  M.  Tliéo})liilo  Sainl-Joan,  e.sl  ci^lui 
(|ui  a  J'ourni  le  passai!,"o  lo  \)\u>  prompt  qui  se  soit 
jjimais  t'ait  d'Angielcrre  en  Australie,  aviuit  rem- 
porté un  avantage  de  sept  jours  sur  son  eom[)é- 
titeur  le  ])lus  voisin  le  Murco-pDlo,  tout  en  ren- 
dant à  destination  sa  cargaison  en  pnrl'nit  état, 
nitilgré  les  elî'orts  de  voilure.  Nos  iniimirac- 
lures  de  m('ul)les,  de  voiturc's  et  d'ihlensil(\s, 
oii  le  bois  entre  pour  principale  matière,  nous 
di>penseiit  d'avoir  recours  à  rélranger  poui' 
sui'lire  à  notre  consommation  ;  parlant  toujours 
d'une  manière  générale  et  ne  mentionnant  (jue 
le  caractère  dominant  sans  entrer  dans  ces  mille 
détails  que  les  statisti(|ues  seules  peuvent  élu- 
cider. Il  faut  encore  .(jout t  aux  -naïuiractures 
des  [)i'oduits  de  nos  li  as  la  poi  isse  et  la  pei- 
lasse,  et  la  transformaUoii  i\[\c  t'ont  subii'  aux 
bois  bruts  nos  in)menses  et  nombreux  moulins  à 
scies,  en  conl'cctionnaiit  des  madriers,  de  la 
planclie  ,  de  la  latte ,  etc. 

Les  dépouilles  des  animaux  à.  fouri  ures  et  des 
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oiseaux  sont  aussi  préparées  de  diverses  niniiic- 
res;  néanmoins  les  peaux  exportées  cii  nature 
nous  reviennent  assez  souvent  nuuui facturées. 

Des  quantités  considérables  d'huiles  sont  con- 
fectionnées avec  les  graisses  des  cétacés  du  golfe 
et  de  la  rivière  Saint-Laurent,  et  on  prépare 
en  grand  le  poisson  séché,  salé  et  fumé  : 
notre  production  excède  la  consommation  en  ce 
genre  ;  bien  qu'il  y  ait  moyen  de  produire  beau- 
coup plus  que  nous  le  faisons,  puis(|ue  des  étran- 
gers viennent  tous  les  ans  dans  nos  eaux,  tirer 
partie  de  la  surabondance  de  nos  ressources. 
Notons  ici  la  manufacture  du  cuir  de  marsouin 
arrivée  à  un  point  de  perfection  qui  en  fait  un 
pr. Juit  nouveau,  ainsi  fjue  le  cuir  de  baleine, 
malgré  que  la  baleine  passe  i)our  ne  pas  avoir 
de  peau. 

Les  produits  bruts  de  l'industrie  agricole 
occupent  dans  leur  transformation  une  assez 
grande  sonniie  de  travail. 

Nos  moulins  à  moudre  changent  nos  grains 
en  farine  de  plusieurs  descriptions  et  qualités. 
Nous  extrayons  du  sucre  en  abondance  de 
la  sève  de  nos  érables.  Nous  i)r('parons  nos 
viandes  pour  la  consommation  et  l'exportation 
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en  salaisons  et  en  fainaisons,-  mais  il  serait  su- 
perilu  de  mentionner  toutes  ces  industries  qui 
sont  le  complément  de  re.xploitation  du  cultiva- 
teur :  il  suiïit  de  dire  que  notre  population  est 
essentiellement  agricole  et  que,  de  nos  nom- 
breux produits,  nous  exportons  comparativement 
peu  de  grains  en  nature. 

Le  Canada  compte  beaucoup  de  manufactures 
d'étolVos  de  laines  et  de  lin ,  de  machines  de 
toutes  sortes,  d'outils,  de  cuirs,  de  papier, 
de  caractères  d'imprimerie ,  d'instruments  de 
musique,  et  des  boutiques  de  tous  les  arts  et 
métiers.  Dans  ces  divers  genres,  la  confection  est 
excellente  pour  tous  les  objets  d'utilité  ordinaire  : 
en  matière  de  goût  nous  le  cédons  naturelle- 
ment de  beaucoup  à  l'Europe,  mais  à  l'Europe 
seulement. 

I^'anteur  sent  que  bien  des  détails  donnés 
dans  ce  chapitre  peuvent  paraître  fastidieux  ; 
mais  le  but  de  cet  ouvrage  lui  faisait  un  devoir 
de  les  énoncer.  Les  statistiques  commerciales 
feront  connaître  ce  qui  n'a  pu  trouver  place 
ici,  sur  les  importations  et  les  exportations  du 
Canada. 
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VOIES  DE  COMMUNICATION. 


Clu'iViiiis  oi'ilinairos.  —  Vou's  ilr  tl^■msllli^^i<lll  iiriv  niallo-iiosti'  et  ti'lc'- 
}j;rai)liif.  —  Xa\in,ation  du  Saint  -  Laurent ,  nlistaeles  naturels  vain- 
rus.  —  Le  Saint-Laiirrnt  ;  —  i-anaux  Lacliinr.  Ilfaiiliarnais .  Cnrn- 
wall ,  Wellauil.  —  La  incillcurc  route  vers  les  rej^ions  'le  l'Ouest. 
—  Les  rivières  Sauuenay.  Kielielieu  et  Out.iouais,  avec  les  eanaux  île 
C'lianil)ly.  (iriMisille  et  des  l!iite,iu\.  —  (ilissoires  jiour  les  trains  do 
bois.  —  Canaux  de  liurlinj^ton  et  de  Desjardins.  —  (irande-lîivii.'re, 
rivière  Tranche  et  autres.  — Chemins  de  ter.  —  lloute  <lu  Saint-Lau- 
rent comparée  aux  voies  américaines. 


Avant  d'ciilrcr  dans  roxamcn  de  nos  grandes 
voies  de  communication,  disons  que  de  bons  clic- 
mins  ordinaires  traversent  en  tous  sens  la  pro- 
vince, qu'il  n'est  pas  de  recoin,  poui-  peu  ([u'il  soit 
habité,  quekiu'éloigiic  (ju'il  se  trouve  des  centres 
de  population,  qui  n'ait  une  route  qui  y  conduise. 
Tous  ces  chemins  ne  sont  pas  de  première  classe, 
tant  s'en  faut,  mais  tour^  sont  facilement  prati- 
cables, et  de  fait  sont  parcourus  parla  malle- 
poste  qui  pénètre  tous  les  jours  dans  les  éta- 
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blisseinenls  l'ormés  sur  les  grandes  routes  publi- 
ques ,  et  deux  fois  par  semaine  dans  les  établis- 
sements les  plus  reculés.  11  est  inutile  d'ajou- 
ter (jue  des  lignes  télégraphiciues  sont  établies 
partout  où  le  besoin  s'en  fait  sentir,  et  qu'elles 
sont  doublées  et  triplées  entre  les  grands  centres 
de  population  et  d'allaires. 

De  l'embouchure  du  Saint-Laurent  au  fond 
du  lac  Supérieur,  en  suivant  le  cours  du  fleuve 
et  la  direction  des  lacs ,  il  y  a  au  delà  de  six  cents 
lieues.  Peu  de  rivières  dans  le  monde  ont  un 
parcours  aussi  long,  mais  aucune  n'est  navi- 
gable pour  de  grands  bâtiments  sur  une  distance 
pareille  ;  le  Saint-Laurent  seul  olfre  cet  avantage 
pour  des  navires  d'un  tonnage  trois  fois  plus 
considérable  que  celui  des  vaisseaux  dont  se  ser- 
virent Colomb  et  Cartier  pour  la  découverte  de 
l'Amérique  et  du  Canada.  La  nature  avait  rendu 
le  Saint-Laurent  navigable  jusqu'à  Québec  pour 
les  vaisseaux  des  plus  grandes  dimensions,  et 
capable  de  porter  jusqu'à  Montréal  des  navires 
de  mer  de  cinq  à  six  cents  tonneaux  ;  mais  là 
un  obstacle,  le  saut  Saint-Louis,  en  interrompait 
le  cours;  au-dessus  de  cet  endroit,  il  était  ou- 
vert pour  de  grands  bâtiments  encore  ;  mais  de 
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Montréal  h  Kingston  (fuarantc-un  milles  do  ra- 
pides formaient  une  barrière  à  la  navigation  ; 
puis  venait  le  lac  Ontario  ;  du  lac  Ontario  au  lac 
Éric  se  présentait,  dans  environ  neuf  lieues  de 
distance,  une  ascension  do  tVM)  pieds  et  la  chute 
de  Niagara  ;  de  là  aux  lacs  Huron  et  Michigan  les 
grandes  eaux  étaient  libres;  mais  l'entrée  du  lac 
Supérieur  était  encore  fermée  par  le  sfuit  Sainte- 
Marie.  Kli  bien,  tous  ces  obstacles,  tous  ces  em- 
pêchements formidables  élevés  par  la  nature  ont 
disparu  ;  vous  pouvez  partir  d'auciui  port  des 
Océans  avec  un  navire  de  deux  cents  ton- 
neaux ,  et  vous  rendre  sans  obstacle  au  fond  du 
grand  lac  sans  transbordement.  Le  saut  Saint- 
Louis,  près  Montréal,  est  évité  par  le  canal 
Lachine ,  long  de  trois  lieues  ;  les  rapides  des 
Cèdres,  Coteau,  Long-Saut,  (iallopset  quelques 
autres,  par  les  canaux  de  Beauharnais,  Cornwall 
et  Jonction,  longs  de  onze  lieues;  la  chute  de 
Niagara  et  les  rapides  qui  raccompagnent,  par 
le  canal  Welland  long  de  neuf  lieues ,  et  le  saut 
Sainte-Marie  par  un  autre  canal,  celui-ci  très- 
court,  construit  par  les  américains  nos  voisins. 
Les  canaux  Lachine,  Beauharnais,  Cornwall  et 
Jonction,  ont  en  tout  vingt-sept  écluses,  dont 
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lofi  (linioiisiofis  iiit(M'ipiiro.s  sont,  on  (I(mI;iiis  (I<\s 
portes  (lo  !2()()  pieds  sur  /|5,  nv(M'  \)  pieds  d'cnu 
sur  les  seuils.  I^e  e;iii;il  Welhiiid  ji  nussi  viiigl- 
sept  écluses  de  150  pieds  sur  i>{\  do  large,  et 
8  1/^  pi(M.ls  d'eau  sui*  les  seuils. 

Le  lecteur  veri'a  par  là  que  ce  n'est  pas  sans 
raison  ([ue  le  Canada  s'enorji^ueillil  de  sa  grande 
route,  (|ui  crailleiu's  lui  coûte  à  [)eu  j)rès  en 
somme  70, ()()(),()()()  de  franco. 

Kvidemmeiit  la  route  du  Saint-Laurent  est 
sans  l'ivale.  Llle  est  la  meilleure  et  la  plus  sûre, 
et  la  plus  économi(|U(^  poui-  Témij^rant,  soil  ([u'il 
veuilli!  se  lixer  dans  une  |)oi-fion  fjuelconf|ue  du 
Canada,  soit  (|u'il  se  diri;;e  ver.^  les  l^t;ds  de 
Touest  de  Tînion  américaine,  TOhio,  le  Aliclii- 
'fi;i\n,  rindiai.a,  rillinois,  Flowa,  le  Wisconsin, 
le  .'Minesota  :  car  elle  se  relie  avec  tous  les  che- 
mins de  ter  américains  qui  altei|[;'nent  les  lacs  à 
Bullallo,  Clevelaiîd,  Sandusky,  Toledo,  l)(''troit, 
Chicago,  ^lilvaukie,  et  avec  nos  pro])res  che- 
mins de  fer.  Toute  cette  navigation  canadienne 
se  faisant  à  travers  les  eaux  fraîches  d'une  grande 
rivière  et  de  grands  lacs,  est  éminemment  avan- 
tageuse pour  la  ^anté  des  voyageurs  et  la  con- 
servation de  certains  articles  de  commerce  qui 
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1)0  pouv(Mil  intpum'inont,  sujiporloi' undon.i^uoox- 
position  à  la  cIiiNmu".  ot  don!  l)(\"ui('()U|)  on  oll'ot 
sont  (l('trM-i()i'('>  pal*  lo  lonji;  trajol  {\i'r^  oiww  cliau- 
cles,  pour  oli'o  pou  profondos  ol  roloinios  sans 
cours,  du  ranal  do  riù'it'  dans  rKtal  do  New -York. 
Avant  (TaJIor  |)hi^  loin  sur  (M^to  (inostioii  dv  la 
sup<'rioril(' do  la  voio  du  Saint-Laurent  sur  tonio 
auli"e,  pour  uuo  noiahlo  porlion  do  r\ni('ri(|uo 
du  Nord,  oxaminons  les  autr(\s  jirandos  i'out(\s 


inli'rieui'os   navi<>'id)los 


)ossodi' 


pay 


Joutes  ces  divoi'ses  l)rancli(,'s  d'iui  nuMno  Irqnc 
s'échelonnent  de  cliaqui^  coli'  de  Partoi-e  princi- 
|)ale.  La  pr(Miiière  est  au  nord  ,  h^  Sagiienay  ([ui 
doinie  une  navigation  do  pros  de  trente  lieues 
pour   les    gi'ands    navii'os  oc<'ani([uos.   J. 
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condc  est  le  Richelieu  qui  relie  \o  Saint-Laurent 
avec  le  lac  Chainplain  i)ar  le  moyen  du  canal 
Chanihly,  creusé  |)our  éviter  les  rapides  du  même 
nom.  Ce   canal  a  près  (\o   quatre   liouos,  coin- 


|)re 


nd  dix  écluses,  dont  les  sas  ont  cent  vin^t 


pieds (kdong sur  vingt-f[ua Ire  de larf;(%  et  six  piods 
d'eau  tVaiiche.  Puis  vient  l'Outaouais,  ([ui,  à 
son  embouchure,  est  l'ourni  d'une  écluse  de  cent 
quatre-vingt-dix  pieds  sur  ([naranto-cinq,  avec 
six  |)ieds  d'eau  pour  permettre  aux  grands  ba- 
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teaux  à  vapeur  de  passer  du  lac  Saint- Louis 
dans  le  lac  des  Deux-Montagnes,  ce  qui  lie  l'Ou- 
taouais  au  Saint-Laurent  jusqu  à  Carillon  ;  là  les 
grands  bâtiments  font  étape,  et  d'autres  quel- 
ques milles  au-dessus  de  Grenville,  se  rendent 
jusqu'à  cité  d'Outaouais.  Voici  pour  les  grandes 
embarcations;  mais  l'Outaouais  forme  partie 
d'une  voie  de  communication  entière  par  eau 
pour  une  distance  de  plus  de  soixante-dix  lieues 
pour  des  bateaux  à  vapeur  de  cent  trente  pieds 
de  long  sur  trente-deux  de  large  et  tirant  cin(( 
pieds  d'eau  :  cette  voie  est  ouverte  au  moyen  de 
l'écluse  Sainte- Anne,  dont  nous  avons  parlé  à 
l'entrée  du  lac  des  Dcux-Moiitagnes;  par  un  ca- 
nal qui  évite  les  rapides  qui  font  interruption  de 
Carillon  à  Grcnville;  puis  un  autre  canal,  celui 
des  Rideaux,  long  de  quarante-deux  lieues,  qui 
de  cité  d'Outaouais  traverse  l'intérieur  du  pays 
en  se  dirigeant  vers  le  sud-ouest  jusque  dans  les 
environs  de  Kingston ,  à  l'embouchure  de  la  ri- 
vière Cataracoui.  Ce  canal,  formé  d'un  système 
mixte,  comprend  des  écluses  à  sas  dont  les  di- 
mensions viennent  d'être  données,  et  d'autres 
écluses  dont  (juelques-unes  sont  gigantesques, 
destinées  à  soulever  le  niveau  de  lacs  et  rivières. 
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Cetlo  œuvre  dispendieuse  du  gouvernement  niili" 
taire  anglais,  créée  dans  un  but  stratégi(iue,  sert 
maintenant  exclusivement  au  commerce. 

Au  delà  du  rapide  Chaudière ,  près  cité  d'Ou- 
taouais,  TOutaouaisest  navigable  et  navigué  par 
des  bateaux  à  vapeur  de  grandeur  moyenne  jus- 
(ju'au  pied  du  rapide  des  Chats,  où  un  chemin 
de  fer  construit  par  des  particuliers  sur  un  plan 
économicjue,  et  qu'on  a  appelé  pour  cela  en  ba- 
dinage  ,  chemin  de  fer  abonycnr ,  relie  une  autre 
ligne  de  bateaux  à  vapeur  qui  se  rend  au  portage 
du  l'ort. 

Indépendamment  de  ce  qu'on  vient  de  dire, 
rOulaouais  possède  des  glissoires  construites 
tout  le  long  de  son  cours  pour  le  passage  des 
trains  de  bois,  afin  d'éviter  les  rapides  où  jadis 
se  perdaient  quelques  hommes,  et  beaucoup  de 
planrons  et  billots  dans  la  descente. 

Il  y  a  de  ces  glissoires  construites  aussi  sur 
les  rivières  Saint-Maurice ,  Trent  et  plusieurs 
autres. 

A  l'extrémité  du  lac  Ontario ,  la  baie  de  Bur- 
lington était  inaccessible,  en  conséquence  d'une 
barre  ou  plutôt  une  langue  de  terre  qui  la  tra- 
versait  à    l'entrée,    il  a  été  ouvert   un  chenal 


) 
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hord^'  (le  (|nais  pour  U\  soutriioment  et  rrousc 
(le  f.'iron  à  (idinolli'c  tous  los  vaissoaux  qui  uavi- 
j;ii(Mif  sur  \o  lac.  Du  fond  (1(^  cAir  inrinc  baie  do 
r>urliu.u;lou  on  a  ouvort  le  canal  Desjardins  lonj;- 
d'à  jxMi  près  une  licuc,  cl  qui  n'est  siuiplement 
f|u*un  chenal  creusé  au  ciiremolo  dans  un  marais; 
le  but  de  cet  ouvrafçc  était  de  l'aire  éviter  au  trans- 
port vers  l'inté'rieur  l'ascension  et  la  descente  d'un 
coteau  élevé  (jui  s'étend  au  loin,  et  dont  le  pied 
aii'ive  dans  le  marais  à  travers  lequel  est  t'ai*  li; 
canal. 

La  (Irande-Puvièi'c  qui  se  jelte  dans  le  lac  Mrié 
est  rendu»^  iiavi.u;al)lc  ])our  de  l('jj,ei's  bateaux 
jus(|u'à  lirandlord,  à  environ  douze  lieues  do 
son  (Mnbouchure,  et  mise  en  communication  avec 
le  canal  Welland  par  une  branche  do  ce  canal 
qui  prend  ses  eaux  dans  cette  rivière. 

La  Tran<*ho  ou  Tamise  qui  se  jette  dans  le  lac 
Sainte-Cliiire  est  aussi  praticabh^  pour  des  bâti- 
ments de  grandeurs  moycMmes  jxndant  une  cer- 
taine poiiion  de  son  cours. 

On  ne  parle  pas  ici  des  communications  d'une 
moindre  importance,  ni  de  la  navig'ation  do 
(iuel([ues-uns  de  nos  lacs  et  de  nos  rivières  inté'- 
l'ieures.   Par  exeniple  le  lac  Sinicoe:  la  rivière 
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Saiiil-Jcan,  le  lac  Téniiscouala  et  la  Madawaska, 
sur  la  IVonlirre  du  l>as  Canada,  (jui  nous  mct- 
It'iit  en  eoiiiniunication  (HciichK^  avec  l'Klat  du 
Maine  et  la  provinci)  du  Nuuve(Ui-J>i"uiis\\ick. 

l  n  clieinin  de  fer  relie  le  coiiilé  de  Lé\  is  et 
(Juébec  avec  Montréal  d'un  colé,  et  avec  les 
Ktats-lnis  et  l'Océan  de  Tautre,  en  opérant  sa 
jonction  à  Melbourne  avec  le  chemin  de  Saint- 
l.aurent  et  Atlantique  qui  de  ^lonlréal  se  rend  à 
Portland  sur  la  cote  de  TKtat  du  Maine.  Ces 
deux  voies  l'ont  partie  d'un  système  général  dont 
rensemble  a  reçu  le  nom  dei^.ramJ-Troiu'  de  clie- 
iiiins  de  ter,  ({ui  est  destiné  à  parcourir  le  pays 
dans  toute  sa  longueur,  et  dont  les  portions  sui- 
vant(îs  sont  en  progrès  :  celle  de  Ti'ois-Pistoles, 
comté  de  Temiscouata  à  Ouébec,  celle  de  Mont- 
réal à  Toronto,  et  de  Toronto  à  Sariiia.  C'est  en 
connexion  avec  cette  ligne  de  chemins  de  fer  que 
se  construit  maintenant  le  pont  Victoria  ,  des- 
tiné à  joindre  l'ilc  de  Montiéal  avec  la  rive  sud 
du  Saint-Laurent.  Cet  ouvrage  gigantesque  aura, 
avec  ses  immenses  terrasses,  environ  une  lieue 
de  long,  il  l'ormera  un  ponttubulaire  sur  le  prin- 
cipe de  celui  du  détroit  de  Menai  en  Angleterre; 
l'élévation  de  ses  piliers  sera  telle  qu'elle  per- 
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y 


moUra  le  pnssa.1^0,  des  naviros  sous  son  ('îiiormo 
rliarpoiilc  en  1er  :  ce  sera  le  preniicH'  pont  du 
inonde  entier. 

J.es  autres  chemins  de  fer  canadiens  en 
opération  sont  :  celui  de  Lanoraie-Bertliier  et 
Rawdon,  long  de  huit  lieues,  et  qui  traverse 
partie  des  comtés  de  Berthier,  Joliette  et  Mont- 
calm.  Le  chemin  de  Montréal  à  Lachinc  qui  se 
lie  à  celui  de  Caucknaouaga  h  Plattsbourj!,",  viù 
New-York  ;  le  chemin  du  Saint-Laurent  et  du 
Champlain  qui  se  termine  h  Ruusrs-Poinl  sur 
le  lac  Champlain  :  ces  deux  derniers  s'embran- 
chent avec  des  voies  ferrées  américaines  qui  ont 
pour  lermini  New -York,  Boston  et  autres  vil- 
les des  Etats-Unis.  Le  chemin  de  fer  qui  fait 
communiquer  les  lacs  Ontario,  Simcoe  et  Ilu- 
ron,  sa  longueur  est  d'environ  trente  lieues. 
Le  chemin  de  Bulfalo,  Brandford  et  Goderich , 
qui  met  le  lac  Iluron  en  communication  directe 
à  travers  la  péninsule  de  Touest,  avec  le  canal 
Welland  et  les  eaux  du  lac  Éric.  Le  chemin  de 
fer  de  TOuest  qui  va  de  Ilamilton  î\  Niagara , 
etd'Hamilton  à  Windsor  sur  la  rivière  Détroit, 
est,  après  le  Grand-Tronc,  le  plus  important  de 
tous  nos  chemins  de  fer;  il  est  en  pleine  opéra- 
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tion  et  sei-t  h  (\vs  transports  considt'rabics.  Tous 
ces  chemins  sont  coniplét/'s  et  commnni(|uent 
directement  avec  la  voie  du  S.iint-l.aurent. 

11  V  a  en  sus  un  bon  nombre  de  chemins  de 
fer  commencés  ou  sous-contrats  :  un  chemin  (1(> 
Ouébec  au  Snguenay  par  rint('rieur;  un  de  Oué- 
bec  à  Montréal  sur  la  rive  nord  du  ileuve  ;  un 
de  Montréal  h  la  ligne  frontière  dans  le  district 
deSaint-lM'ançois;  un  de  TOutaouais  h  Prescott, 
comté  de  Grenville;  un  de  Brockville  {\  l'Ou- 
taouais;  un  appelé  la  Grandr-Jonriion  allant  d(î 
Belleville  h  Péterborough,  et  de  \h  au  lac  Jfuron  ; 
une  ligne  bifurquée  de  i*ort-]lope  et  Cobourg 
h  Péterborough;  une  de  Toronto  à  Hamilton; 
une  de  Toronto  à  Goderich  ;  une  de  Woodstock 
dans  le  comté  d'Oxford  au  lac  Mrié,  et  une  de 
London  h  Port-Stanlev  sur  le  lac  Krié.  Plusieurs 

t. 

autres  chemins  de  fer  sont  en  contemplation,  et 
il  en  est  quelques-uns  dont  les  compagnies  ont 
déjà  reçu  leur  concession  de  la  législature  :  ces 
concessions  prennent  en  Canada  le  nom  de 
Chartes, 

]\laintenant  disons  un  mot  de  la  route  du  Saint- 
Laurent  comparée  avec  les  communications  amé- 
ricaines, comme  moyen  de  transport  pour  les 


I  ' 
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p.'issn^^M's  cl  les  /n'iiclcs  de  coniniortu?,  imi  niilnnl 
(|ilt'  lires  ;iV(M'  r<'iiii«»i';itioii  cl  le  (l'alic  (1(1  ('.niiad,! 
et  (1rs  Klals,  (l('j;i  ni'iilioiiiH's,  tl»;  rOucst. 

Ktahlissoiis  (Tahord  (jiie  celte  voie  est  la  plus 
coiirlc  cl  la  plus  dirccUî  (jui  d(;  riùu'opc  nord  cl 
de  riMiropi,'  centrale  cunduisc  aux  hords  des  lacs 
Ontario,  Kri(',  lluroji,  Michi^au  cl  Suj)cricur. 
Des  porls  européens  des  sections  iiientionnces, 
tous  les  navires  se  dirif2,eant  soit  vers^c\v-York, 
Boston,  ou  le  ^olfe  Saint-Laurent,  se  réunissent 
dans  leur  course  à  un  point  commun,  près  de 
Terreneuve,  un  peu  à  Touest  de  la  hauteur  du 
caj)  lîace,  distant  en  chilIVcs  ronds  700  lieues 
de  h'rance,  environ,  lU'^  côtes  d' Europe.  C'est 
de  ce  point  conmuni  (pie  doivent  se  comparer 
les  diiïérenles  routes  en  question. 

De  là  à  la  Nouvelle-Oi'léans  il  y  a  1,000  lieues, 
à  New-York  /loO  lieues,  à  Boston  kOO  lieues,  à 
(Juébec  liOO  lieues. 

Il  y  a  donc  des  cotes  de  l'rancc  ou  d'Angle- 
terre pour  se  rendre  à 

Québec 1,100  lieues. 

Boston 1,100     — 

Aew-York 1,150     — 

Nouvelle-Orléans 1,700     — 
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Hemnrquoiis,  en  passant,  (|ue  pour  les  na- 
vires v(Miaiit  du  Nord  (le  rKurope  il  es!  un  pas- 
sa;i;(*  pour  (^)ut''l)ec  beaucoup  plus  cour!  c[uc 
relui  par  eap  l\are.  j(^  veu\  pai'Iei'  (\r  la  i"ouI(î 
par  le  d<'troit  de  l)i'll<'-II(\  au  nord  i\o  l'île  de 
Terreneuve,  par  le  7r2^\  \a\  diUV-renre  est  «''valuée 
à  100  lieues  en  laveur  de  r>elîe-||(\  |)(\s  cotes 
d'Ii'Iande  au  Labrador  canadien  il  n'y  a  (|U(» 
770  lieu(\s. 

J*n)uvé,  donc,  que  Ou<'bec  est  plus  |)rès 
(rKiu'ope  (praucun  l\v^  points  iniporlanls  de 
r  \n)»'ri([U(^  du  Nord,  en  tant  (pie  lies  avec  le 
coinniei'ce  contintMilal  inlt'rieur,  il  reste  à  diN 
montrer  cjue  la  route  du  Saint-Laurent  est  supt'- 
rieure  à  toute  autr(\ 

Arrivi'»  à  F  un  des  ports  de  New-York  et  Bos- 
ton, réniigrant  n'a,  pour  se  dirig(M*  vei's  l'ouest 
avec  son  bagage,  (pie  des  lignes  de  chemins  de 
l'or  (à  l'exception,  pour  N(nv-York,  d'une  navi- 
gation de  50  lieues  sur  l'Iludson),  plus  coû- 
teuses que  nos  communications  par  eau,  et 
sujettes,  en  outre,  aux  transbordements,  qui 
arrivent  à  chaque  jonction  de  lignes  dilVérentcs. 
J'ai  dit  (pic  les  émigrants  ne  trouvaient  (pi'uiie 
mani»jre  de  voyager  vers  l'Ouest  dans  les  Ltats- 


—   HK  — 

l  ilis,  piiictî  (|iin  l(Mirs  canaux  (''tant  petits  ot 
iiic!ipal)l(.'s  (rjKliiiettrc  la  \iip<Mir  coniiiK^  priii- 
cipo  moteur,  sont  hors  d'état  de  transporter  les 
I)assa^ers  à  notre  épocpic. 

Au  (MMitraii'e,  réinignmt,  le  voyageur  arri- 
vant à  (Ju(''l)r('  avec  rintcntion  de  ne  pas  de- 
meurer dans  le  Bas  (laniula,  mais  de  s'éloigner 
\L'\'s  l'ouest,  peuvent  rlr(3  traiisport(''s  avec  leurs 
ellels  au  licMi  de  destination ,  avec  tout  le  com- 
lort  ((u'olTrent  les  gi'ands  bateaux  h  vapeur,  vers 
aucun  des  ports  intérieurs,  sans  ((u'ils  aient  h 
metti'e  pied  à  terre  autrement  (jue  pour  s(î  dé- 
lasser, lors  du  passage  à  travers  les  écluses  de 
nos  canaux.  Kt  la  moyenne  dillérence  du  temps 
employé  pour  le  voyage  de  ces  ports  juiiéricains 
h  BulValo,  par  chemin  de  fer,  avec  le  temps  dé- 
pensé pour  le  voyage  de  Québec  h  Bullalo,  par 
eau,  sur  le  Saint-Laurent,  n'est  que  de  quarante 
JHHU'es,  diirérencc  insignifiante  pour  l'émigrant 
ou  le  fret  eu  égard  à  la  distance  parcourue. 

Notons  de  suite  que  la  navigation  du  Saint- 
liaurent  se  relie,  sur  une  foule  de  points,  avec 
des  connnunications  par  eau  et  par  voies  fer- 
rées, dont  le  grand  nombre  arrivent  aux  ports 
océani(juesdes  États-Lnis.  Ce  qui  fait,  soit  dit 
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ni  passant,  ((iie  nos  produits  peuvent  eJKÙsir 
entre  l<'s  n]ar('lM'»s  ann-ricains  (>t  (muoi^hmis,  et 
clioisir  (li;  même  entnj  h;  transport  par  eau  et 
le  transport  par  ttM'i'e.  Tous  ces  avantai^cs  sont 
si  évidents  (pie  lorsque  la  proposition  lut  l'aile, 
dans  TKlat  d(î  jNew-York,  d'ameiKM*  le  eanal 
américain  de  TKrié  au  lac  Ontario,  M.  Dewitt- 
Clinton,  un  de  leurs  hommes  d'Ktat,  s'y  opposa, 
disant  :  «(Ju'il  sulïise  d'énoncer  cpie  les  articles 
«  d'exportation,  une  l'ois  arrivés  sur  les  eaux 
«  de  l'Ontario,  prendront,  en  p;énéral ,  la  route 
«  de  Montréal,  à  moins  (pie  nos  voisins  hritan- 
«  ni(pies  ne  soient  entièrement  aveugles  sur 
«  leurs  propres  intérêts.  » 

On  peut  évaluer  la  distance  de  Ouéhec  h 
Bull'alo,  par  le  lleuve,  à  ^00  lieues,  et  la  dis- 
tance moyenne  entre  New-York  et  Boston,  d'un 
côté,  cl  BulValo,  de  l'autre,  par  les  meilleures 
routes  de  chemins  de  fer,  à  180  lieues.  Or,  on 
sait  que  les  prix  les  plus  modérés  possibles  sur 
les  voies  ferrées,  pour  de  longues  routes  encore, 
sont,  pour  les  trains  d'émigrés,  de  15  centimes 
par  lieue  pour  chaque  voyageur,  et  pour  les 
passagers  de  première  classe  de  30  centimes. 
Les  prix  ordinaires  des  meilleurs  bateaux,  sur 

8. 
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lo  Sniiil-K/iuiMMit ,   sont,    pour  los  c'mipjn's,  do 
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(•(Miiimcs  p.'ir  (('le  pour  (.'Ii.'khic  ikmic,  ci  de 
.")o  cculiinrs  pour  les  p.'issaf^ci's  de  cli.iinhrp. 

On  <'i  donc,  comme  prix  dn  p,*is.sa;^(î  vers 
roiicsl  : 

Do  Onéhoc  à  Ijullalo,  pom*  voy<ip;om's:  (Hifr.  ; 
pour  émigrés,  l2'i  l'r. 

J)o  Boston  ou  i\c\v-York  à  UulValo,  i)our 
voyaftiHUri  :  05  IV. ;  [)oui'  émigrés,  "11  IV. 

Il  laiil  r(Mnar(|Uor  (|uo  dans  l(^  prix  dos  ()(>  iV. , 
|)om'  passagers  do  pr(^mirro  classo  sur  nos  ha- 
l(^au\  à  vapour,  sont  compris  los  r(^pas,  (pii 
coulent  généralomont,  d(;  iNow  -  York  ou  do 
lîoslon  à  BulValo,  environ  (>  aulr(^s  IVancs,  for- 
mant 71  IV.  sur  los  roul(\s  améi'icaiiios  conli'o 
()()  ï\\  sur  !a  roulo  canadionno.  (^os  dil1oronc(\s 
de  prix  ne  sont  pas  énormes,  il  est  vrai,  mais  il 
ne  faut  pas  oublier  (|Uo  nous  avons  comj^aré  nos 
UKMlleurs  ha  (eaux  avec  los  chemins  de  ter  les 
plus  modérés  dans  leurs  charges.  On  |)eut  se 
procurer  des  passages  beaucoup  à  meilleur  mar- 
ché sur  le  Saint-Laurent;  il  est  impossibli^  d'en 
avoir  dont  le  prix  soit  plus  modéré  sur  aucun 
chemin  de  f(?r. 

Les  chitlVes  nn's  sous  les  yeux  montrent  que 
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In  (lilIV'nMHM^  (l(»  prix  i'>t  pnipitrlicniif'infiil  pln^ 
p;r;ui(|('  (Ml  r.iNfMir  do  (''iiii,L;i(''>  (|ii'('ii  r.iNciii'  (\i><> 
V(»\îi_L:;t'urs  de  |)r»'iiiirr('  chissc.  L.i  nn'iip'  pro- 
poiMioii  se  ('((iiscrvc  pour  lo  iVcl .  (pii  roruc*  l)i';iu- 
coiip  moins  piir  hi  \oi(!  du  S.iinl-L.iui'cnl  ,  cl 
cela  d.ins  inic  proL^rcssion  ascondaiitc  avec  jt» 
Nolunic  cl  le  poids  des  cll'cis  à   lraii>p()ilcr. 

Voici  la  nioscniic  pi'opoilioniicllc  Ai'  n^  i\\u\ 
coùlc  un  hai'il  lU'  llcur  Iraiispoi'h'  p.ar  diJlt'i'cnlcs 
voies,  de  (lIcNclaiid,  Mlal  d'OIiio.  à  (li\cis  pnrls 
de  mer. 

De  (llevclaiid  à    : 


Bo.-lon  fvi('i  caiiid  l'lri('*  cl  clicmin  de  fer). 

\e\\-Vork   (via  canal  Mri<' i 

Poiiland  :\i(à  Saiiil-Laurenl  et  Montréal  '. 
Ou«'l)ec  (via  Saint-Laurent 


5  tV. 


Ce  même  baril  de  (leur  (jui  coule  pai'  les  \oics 
américaines  5  ï'v,  (Ui  fret  rendu  a  Boston,  rid 
Klats-l  nis,  no  coulerait  (|U(i  o.  75  rendu  à  Bos- 
ton, /"/c/ Saint-Laurent  et  Moiilr(';il.  De  Toronto 
à  (Juél)ec,  un  mémo  article  coule  I  l'r.  oO  en 
moyenne,  et  de  Toronto  à  New-York  :2  IV.  50. 
Ces  prix  varient,  comme  de  raison,  et  ne  sont 
pas  toujours  les  mêmes;  mais  la  proportion  est 
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celle  indiquée  ici.  D'ailleurs,  les  prix  mention- 
nés sont  les  prix  ordinaires  des  vaisseaux  et 
des  trains  à  fret. 

Le  transport  allant  en  aval  du  Saint-Lau- 
rent coûte  un  peu  moins,  par  la  raison  (|uen 
descendant,  les  vaisseaux  à  fret  évitent  les  ca- 
naux et  suivent  les  rapides,  qu'ils  ne  peuvent 
remonter  (|u'au  moyen  des  écluses. 

Ou  a  voulu  objecter  h  la  supériorité  de  la 
voie  du  Saint-Laurent  qu'elle  n'est  ouverte  que 
partie  de  l'année,  et  que  l'hiver  nous  isole  pen- 
dant l'autre  partie.  Le  Saint-Laurent  s'ouvre 
ordinairement  du  27  avril  au  l'^mai,  et  ne  se 
ferme  ({u'au  î25  de  novembre.  Or,  dans  cette 
période  de  sept  mois,  ses  larges  issues  peuvent 
donner  passage  à  tout  le  fret  ;  et  il  vaut  mieux 
pour  les  émigrés  et  les  voyageurs  ne  pas  voya- 
ger vers  l'ouest  pendant  l'hiver,  même  en  pre- 
nant New-York  et  Boston  comme  point  de  dé- 
part. Le  canal  de  l'Érié  et  la  rivière  Hudson 
ne  s'ouvrent  pas,  le  printemps,  avant  le  port  de 
Québec,  bien  que  la  température  y  soit  un  peu 
plus  chaude  en  hiver;  mais  c'est  que  le  grand 
fleuve  a  ses  moyens  à  lui  de  rejeter  les  glaçons 
qui  le  couvrent. 
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Les  livres  écrits  sur  les  voies  de  communica- 
tion dont  on  vient  de  parler  ont  avancé,  que  la 
navigaîion  du  Saiiit-i.aurent  présente  plus  de 
dangers  (jiie  les  autres  routes,  et  on  donnait  pour 
argument  que  les  taux  d'assurances  y  sont  plus 
élevés  qu'ailleurs;  le  t'ait  est  viai,  jusqu'à  ce 
jour,  que  les  assurances  maritimes  y  sont  plus 
élevées,  et  il  tant  avouer  qu'à  première  vue  cet 
argument  paraît  Irès-fort;  mais  cet  elîet  recon- 
naît d'autres  causes  que  le  montant  des  pertes; 
causes  qui  se  déduisent  du  fait  que  toutes  les 
compagnies  d'assurances  sont  formées  presque 
exclusivement  de  capitalistes  étrangers  aux  inté- 
rêts immédiats  du  conmierce  avec  lequel  elles 
traitent.  J^e  lecteur  peut  voir  ci-après,  au  cha- 
pitre des  statistiques,  le  montant  comparatif  des 
primes  et  des  pertes  des  assurances  maritimes. 
Voici  un  argument  d'un  autre  genre  en  faveur 
de  la  sûreté  du  fleuve  Saint-Laurent  et  cet  ar- 
gument ne  se  discute  pas  il  s'impose  comme  la 
logique  des  événements. 

L'année  181^8  a  été  la  plus  désastreuse,  pour 
le  monde  entier  probablement,  en  naufrages; 
cette  année,  les  États-Unis  perdirent  585  vais- 
seaux à  voiles  sur  environ  21,000  qui  compo- 
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suient  leur  marine  marchande;  l'Angleterre  per- 
dit coite  même  année  501  navires  sur  environ 
o(),()()0  qui  composaient  sa  Hotte  de  commerce; 
le  Canada,  sur  t2,00()  vaisseaux  à  voiles  ayant 
rr(''([uenlé  le  Saint-Laurent  depuis  Montréal  en 
descendant  au  golte,  dont  1,;2()()  venant  d'outre- 
mer, il  y  a  eu  /i8  naufrages,  et  jamais  ni  avant 
ni  depuis  notre  lleuve  n'en  a  tant  vu  :  or,  dans 
ces  chilTres  il  est  démontré  que  dans  la  même 
année,  année  de  désastres  pour  tous,  la  meil- 
leui'e  par  conséquei^  pour  établir  une  propor- 
tion correcte,  nous  avons  perdu  1  vaisseau  sur 
/ri,  et  les  Etats-lnis  I  sur  o5  en  chitï'res  ronds. 
Yoilà  qui  vaut  bien  l'argument  tiré  de  la  prime 
d'assurance  sur  la  sécurité  comparative  des  cotes 
et  eaux  navigables  des  deux  contrées. 

On  pardonnera  cette  persistance  à  comparer 
le  Canada  aux  Ktats-l  nis,  en  réfléchissant  que 
trop  souvent,  en  France,  on  attribue  aux  Amé- 
ricains tout  ce  qui  se  fait  dans  l'Amérique  du 
nord  :  petite  erreur  que  nos  aimables  voisins  to- 
lèrent avec  une  bienveillance  qui  n'est  pas  dans 
les  habitudes  journalières. 


VII. 


INSTITUTIONS  POLITIQUES  ET  CIVILES  DO  CANADA. 


CoiiDliliition  du  V.anmUt;  —  lunivoir  oxiriitif,  iKuivoir  K'^nslatif.  adulation 
(les  lois,  trnvnux  des  clianilires,  i)i'inciiip  électif,  coniiiositioii  du  pdii- 
scil  l'xi'ciitif.  lu'iiiiioiis,  varanccs,  pniro^atioiis  et  (lissoliitiDii.s  iFl-s 
cliainbios.  —  Oryaiiisalion  jniliciaitc  ;  dans  k-  Caiiada-ost  ou  Canada 
français,  dans  h-  Canada-oui'st.  —  l-Àlucation  ;  ministi'io  puMic  df 
l'c^ducation,  fond  des  ocolcs,  contrôlo  des  deniers,  universités,  eid- 
le'Kes.  —  C'/cryi'.  —  Organisation  municipale  ;  chvnïms.  —  IJenvoi 
au  diapitrc  suivant  sur  ces  divers  sujets. 


La  constitution  qui  imit  le  Hnut  et  le  Bas  Ca- 
nada sous  un  même  gouvernement  est  cakjuée 
sur  celle  de  rAnglcterre,  et  la  seule  dilïerencc 
l'éelle  qui  existe  consiste  dans  ce  que  la  sanction 
des  lois  peut  être  réservée  à  l'autorité  souve- 
raine de  la  métropole ,  quand  le  gouverneur  le 
juge  à  propos.  Ceci  n'a  guère  lieu  que  pour 
conservei'  le  principe  de  la  dépendance  du  pays 
comme  colonie,  et,  en  fait,  le  parlement  anglais 
laisse  au  parlement  colonial  toute  la  liberté  pos- 
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sihlo  ot  le  mnniemcnt  et  la  jouissance  de  tous 
ses  revenus. 

Le  pouvoir  exécutif  se  compose  du  gouver- 
neur, représentant  le  souverain,  et  d'un  conseil 
de  ministres  (jui  seuls  sont  responsables  des 
actes  de  Tautorité,  et  ne  se  maintiennent  au  pou- 
voir que  par  la  confiance  des  deux  chambres. 
Au  cas  de  conflit  entre  la  représentation  et  l'exé- 
cutif, celui-ci  peut  dissoudre  le  parlement  et  en 
appeler  au  peuple  par  de  nouvelles  élections. 

J^e  pouvoir  législatif  est  formé  de  deux  cham- 
bres, dont  l'une,  le  conseil  législatif,  est  nommé 
par  la  couronne  d'après  l'avis  du  conseil  des 
ministres,  et  dont  le  nombre  est  indéterminé: 
l'autre,  l'assemblée  législative,  est  élue  par  le 
peuple  des  comtés  et  des  villes,  et  est  composée 
de  130  membres,  05  dans  chaque  section,  dont 
le  mandat  expire  tous  les  quatre  ans,  et  peut 
cesser  avant  ce  terme  par  une  dissolution  du  Par- 
lement. L'assemblée  législative  a  seule  le  droit 
de  voter  les  subsides,  et  toute  mesure  entraînant 
une  appropriation  de  deniers  publics  doit  origi- 
ner  dans  cette  chambre. 

Les  autres  lois  origincnt  soit  dans  le  conseil 
législatif,  soit  dans  l'assemblée,  qui  seuls  peu- 
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vent  discuter  et  amender  les  projets  de  loi. 
Quand  un  bill,  ou  projet  d'acte,  venu  d'une 
chambre  et  soumis  à  l'autre  est  amendé,  le 
projet  revient  à  ce  corps,  d'où  la  proposition 
origine,  qui  concourt  dans  les  amendements,  ou 
refuse  de  concourir,  ou  propose  des  amende- 
ments aux  amendements;  si  le  concours  a  lieu, 
le  bill  est  passe,  et  n'a  plus  besoin  que  de  la 
sanction  du  gouverneur  pour  devenir  loi  ;  si,  au 
contraire,  le  concours  absolu  n'a  pas  lieu,  alors 
il  y  a  conférence  entre  des  membres  des  deux 
chambres  choisis  comme  conférendaires.  Là,  la 
chose  s'arrange  toujours;  si  elle  ne  s'arrangeait 
pas,  alors  le  bill  tomberait  par  le  fait. 

Les  chambres  sont  la  grande  enquête  du 
pays,  et  ont  droit  de  s'informer  de  tout;  et 
toute  information  demandée  par  la  majorité  de 
l'assemblée  doit  être  fournie  par  le  gouverne- 
ment, h  peine  de  résignation  ou  d'appel  au 
peuple.  Les  questions  se  décident  h  la  majorité 
des  membres  présents,  quel  que  soit  le  nombre, 
pourvu  qu'il  y  ait  quoi^iimy  ou  nombre  suflisant. 
Le  quorum  du  conseil  législatif  est  de  onze,  et 
celui  de  l'assemblée  de  vingt-un.  Les  chambres 
sont  présidées  par  des  orateurs  qui  ne  votent 
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(jim  lors  (In  division  rpjnlo  :  celui  do  rnssomhh'c 
est  élu  par  l<-i  clinnibre,  celui  du  conseil  est 
nommé  par  l'exéculif.  Les  projets  de  mesure,  les 
eii(|uétes  et  autres  travaux  préparatoires  se  font 
dans  des  comités  qui  font  rapport.  Ces  comités 
sont  ou  généraux,  c'est-à-dire  de  tous  les  mem- 
bres présents  de  la  chambre,  ou  spéciaux,  com- 
posés d'un  nombre  déterminé  de  membres;  il  y 
a,  en  sus,  des  comités  permanents  qui  t'ont  rap- 
ports de  temps  à  autre  sur  les  choses  impor- 
tantes référées  à  leur  examen. 

On  est  sur  le  point  de  rendre  le  conseil  légis- 
latif électif,  ce  qui  sera  un  changemiînt  consi- 
dérable dans  la  constitution,  non-seulement  sous 
le  point  de  vue  de  la  responsabilité  au  peuple; 
mais  encore  sous  celui  des  rapports  des  deux 
chambres  entre  elles,  et  cnti'c  elles  et  l'Exé- 
cutif. 

Le  conseil  des  ministres,  qu'on  appelle  ici 
indistinctement  le  ministère  ou  l'administration, 
et  dont  le  nombre  n'est  pas  fixé  par  la  consti- 
tution, se  compose  aujourd'hui  comme  suit  : 

Un  secrétaire  provincial  dont  le  portefeuille 
répond  à  celui  de  ministre  de  l'intérieur  et  de 
l'éducalion. 
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l'nrecevcu.-cnéraldontlepor(elcnilIenp- 
parlKMit  à  la  finance. 

Un  inspoclcurg-cnnal  dos  roniplos  public, 
l  n  commissaire  des  Iravaux  publies. 

l  n  coniuiissaii'c  des  terres  de  la  couronne  fco- 
loiiisadon  et  Ibrèls). 

l  il  niinislre  de  ragriculfiu'e  dont  relève  un 

bureau  des  statistiques  et  des  brevets  d  ii.vcn- 
tion. 

.    "'"'  P™"'''«"f.s  gcnéivlux ,  porlofouille  de  la 

.l"^l'co,.m,)ourlcHautol  .,„pom-lolk,sCa- 
iiiidii. 

lu  maître  général  des  postes. 

l-i'  minisf,.e  sans  portefeuille  qui  est  orateur 
rlu  conseil  législatif. 

'>o  ces  dix  n,inisfres  aetuels,  einc,  appnr- 

™nent  au  Haut  Canada  et  cinc,  au  Bas  Cai'da. 

Attaches  à  I  administration  et  lombanl  avec  elle 
le  c<,s  échéant,  mais  n'en  faisant  pas  partie 

■sont  deux  sollieiteurs  généraux,  participant  d,.s 

onct,ons  des  Procureurs  généraux.   Tous  ces 

'ouct.onnaircs  doivent  être  membres  de  l'une 

.:^de:::  ''""''''  "  '  '-'  ^  -  «-■•>•  ^«- 

Le  conseil  des  ministres  siège  en  permanence 
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ot  nviso  le  gouverneur  qui  préside  les  assemblées 
des  ministres  où  les  actes  administratifs  sont  dé- 
cidés; mais  le  ministère  a  des  assemblées  de 
comités  où  les  choses  se  discutent  et  se  prépa- 
rent, et  auxquelles  le  gouverneur  n'assiste  pas, 
car,  en  sa  présence,  il  est  dans  Tordre  de  ne 
pas  dilïérer  essentiellement  d'opinion.  Tous  les 
olïiciers  publics  sont  à  la  nomination  du  gouver- 
neur. 

Les  orateurs  des  deux  Chambres  ont  la  nomi- 
nation des  employés  de  ces  Chambres,  excepte 
celles  des  sergents  d'armes  et  huissiers-gentils- 
hommes qui ,  recevant  des  commissions  voulues 
par  les  usages,  sont  nommés  par  l'Exécutif, 
qui  d'ordinaire  les  choisit  sur  avis  des  orateurs. 

Les  contestations  d'élections  des  membres  de 
l'assemblée  législative  se  décident  par  des  co- 
mités d'élections  pris  dans  le  sein  de  ce  corps, 
en  vertu  d'une  loi  spéciale. 

Les  réunions  des  Chambres  doivent  avoir  lieu 
au  moins  tous  les  ans;  elles  durent  d'ordinaire 
plusieurs  mois,  et  c'est  ce  qu'on  appelle  une 
session.  Les  Chambres  peuvent  s'ajourner  pour 
de  longues  vacances  et  c'est  toujours  la  même 
session  ;  mais ,  quand  les  travaux  des  Chambres 
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sont  arrêtes  par  ordre  du  gouverneur  en  con- 
seil, alors  c'est  wwg  prorogation,  et  la  réunion 
qui  suit  est  une  nouvelle  session.  On  appelle  par- 
lement la  durée  des  Chambres  d'une  élection  k 
une  autre;  à  chaque  nouvelle  élection  générale, 
arrivant  soit  après  quatre  années  de  durée  des 
mandats,  ou  plus  tôt,  par  dissolution  ,  c'est  un 
nouveau  parlement.  Dans  l'intervalle  qui  s'é- 
coule entre  la  fm  d'un  parlement  et  le  commen- 
cement d'un  nouveau,  état  qui  ne  doit  pas  durer 
un  an,  et  qui  ne  dure  d'ordinaire  que  quelques 
mois,  il  n'y  a  pas  de  pouvoir  législatif  en  pleine 
existence.  En  voici  assez  pour  faire  voir  que 
notre  constitution  est  la  même  que  celle  de  l'An- 
gleterre ;  nos  usages  et  nos  coutumes  parlemen- 
taires sont  aussi  exactement  les  mômes,  et  les 
Chambres  et  leurs  membres  jouissent  des  pri- 
vilèges que  sanctionnent  ces  usages ,  de  même 
que  les  prérogatives  de  la  couronne  gisent  dans 
le  gouverneur  qui  représente  le  souverain.  Les 
changements  d'administration  se  font  comme 
en  Angleterre,  enfin  c'est  ici  en  petit  ce  que 
c'est  là  en  grand ,  cette  chose  qui  a  nom  poli- 
tique. 

L'énoncé  des  pouvoirs  considérables  que  pos- 

9. 


—  40-2  — 

st'(l(^  lo  pnriomoiit  rjniîKli'^n,  poiivoiis  qui  s'c'lon- 
(Iciit  h  \(n\\  ro  ((ui  rf^ni'dr  la  l(',u,isl.'ili()i)  ol  Tiid- 
minislratioii  du  pays,  wruv.  tout  iialun^llcmciit  à 
parler  (run  sujet  (Hii,  |)()iir  les  l'^raiirais  surloiil, 
rsl  un  épouvaulail  ((ui  l(\^  éloi^'uc  (h  loulos  les 
parliosdu  lerriioii'o  l)rilaniii(|U(3;  je  veux  dircî  les 
lois  de  surcession  aux  liérila^os,  connues  sous  le 
nom  de  lois  des  alicns.  J.e  l-'raneais  (|ui  voudrait 
énii^rer  au  Canada  n'a  pas  besoin  de  (l'aindre 
pour  lui  ou  pour  les  si(Mis  relie!  injuste  de  ces  lois, 
non  j)lus  (|uc  des  lois  de  j)riin()f/ctiilitrr  :  ce  code 
oxceplionnel  de  rAn<i,let(M're,  au(|uel  néanmoins 
elle  doit  une  pai  tie  do  ses  progrès  en  agricul- 
ture et  la  stabilité  de  son  gouvernement,  n'existe 
pas  en  Canada.  On  conçoit  que  la  colonie  ayant 
le  pouvoir  de  légisterer  sur  le  sujet  a  l)ien  \)v\s  le 
soin  de  l'aire  disparaître  toutes  les  dispositions 
légales  capables  d'éloigner  les  étrangers  de  son 
territoire,  puisque  l'immigration  est  encore  au- 
jourd'hui le  premier  élément  de  jn-ogrès  pour 
un  pays  aussi  vaste,  aussi  pourvu  de  l'ichesses 
naturelles,  et  encore  comparativement  si  peu 
peuplé.  Oui,  l'éti'anger  peut  être  assuré  de  trou- 
ver au  Canada  toutes  les  dispositions  qui  peuvent 
garantir  à  lai  et  à  sa  famille  la  possession  et  la 
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siirrojîsinn  paisible  et  non  inten'oni|)iii' des  biens 
(|ue  l'application  du  travail  et  du  eapilal  aura 
produits;  la  tendance  de  nos  lois,  de  nos  elTorls 
étant  d'cncoura^'or  la  venue  i\c^  viu\y;\v^  hon- 
nêtes et  dispos. 

Le  |)ouvoii'  judiciaire  est  dilTéreninient  or<i;a- 
nisé  dans  le  Bas  et  dans  le  Haut  (lanada.  Voici 
en  sonnne  les  deux  organisations.  A  part  thi  ceci 
(|ue,  dans  certains  cas,  on  peut  interjeter  appel 
des  décisions  au  conseil  privé  en  An^letern\ 

Dans  l(î  l>as  (îanada  ou  (^anada  Kst ,  le  pre- 
mier tribunal  se  nomme  le  Banc  de  la  reine;  il 
se  compose  (l(^  (juati'e  juges,  présidés  par  un 
juge  en  chef,  mais  (|ui  agissent  en  l'absence  les 
uns  des  autres  en  certains  cas;  il  juge  en  appel 
et  en  matières  criminelles  graves  (jui  ne  tom- 
bent pas  sous  la  juridiction  des  tribunaux  de 
police.  In  autre  tribunal  composé  de  dix  ju- 
ges, dont  deux  juges  en  chef,  pour  Montré'al  et 
Québec,  se  nomme  (',our  supérieure ,  et  df'cide 
en  première  instance  les  causes  importantes,  et 
en  appel  les  causes  des  tribunaux  inféri(Hjrs.  In 
troisième  ordre  dans  la  hiérarchie  judiciaire 
forme  la  Cour  <le  circuit;  le  nombre  des  juges 
de  cette  cour  est  aujourd'hui  de  neuf,  dont  un 
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réside  dans  chacun  dos  districts  do  Kamouraska 
et  Outaouais,  deux  dans  le  district  de  Claspé  et 
un  au  circuit  de  Chicoutinii,  dans  le  territoire 
du  Sagucnay;  leur  juridiction  s'étend  jusqu'à 
1  ()()()  francs;  dans  (|U(.'l(iues  districts  les  rési- 
dants exercent  en  outre  la  juridiction  dévolue 
aux  autres  cours,  mais  dans  le  terme  seulement. 
Les  juges  de  circuit  tiennent,  avec  les  magis- 
trats, des  sessions  de  quartiers  pour  juger  de 
certaines  olVenses  criminelles. 

11  y  a  encore  une  cour  d'Amirauté,  dont  l'u- 
nique juge,  siégeant  ci  Québec,  décide  en  matière 
de  juridiction  maritime.  Ouand  les  régnicoles 
d'une  paroisse  le  veulent,  ils  peuvent  avoir  un 
tribunal  choisi  parmi  eux,  qu'on  appelle  cour 

* 

de  Commissaires,  qui  décide  en  matière  de  dettes 
seulement,  jusqu'à  juridiction  concurrente  de 
120  fr.  Des  magistrats  spéciaux  et  non  rétri- 
bués, appelés  Juges  de  paix,  sont  nommés  parmi 
les  résidents  des  dilïérentes  localités  et  investis 
du  pouvoir  de  juger  en  matière  de  police  rurale 
et  autres. 

Dans  le  Haut  Canada,  il  y  a  une  cour  d'Appel 
composée  des  juges  des  cours  supérieures  en 
loi  et  en  équité  ;  une  cour  du  Banc  de  la  reine, 
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av(M"  un  jup;c  n)  chef  et  deux  autres  juges;  une 
cour  do  C/HUirrUcrie,  jugeant  en  é(|uil(',  ooni- 
j)()séc  d'un  chancelier  et  deux  vice -chance- 
liers; une  cniu'  des  Plaids  communs  (conunon 
filcds),  composéci  d'un  juge  en  chef  et  de  deux 
juges  puinés.  ('es  juges  président  les  assises 
criminelles  dans  les  dilVérents  comiés  et  siègent 
dans  ce  qui  s'appelle,  comme  en  Angh^erre,  les 
Lnir  ternis.  Ils  suivent  en  outre  dillerents  cir- 
cuits. A  part  de  ces  cours  supérieures,  il  y  a  : 
la  cour  appelée  Hoir  and  devisee  ronri.  Cette 
cour  est  tenue  par  des  commissaires,  qui  sont 
les  juges  des  cours  supérieures,  avec  des  juges 
nommés  ad  hoc.  La  juridiction  de  ce  tribunal  ne 
va  qu'à  décider  de  certaines  contentions  relati- 
ves à  des  successions  concernant  des  terres  pos- 
sédées sans  lettres  patentes  de  la  couronne.  Il  y 
a  encore  les  cours  appelées  Court  of  probale , 
Subrofjate  court,  Insohent  debtors'  court,  dont  il 
serait  trop  long  de  bien  définir  les  divers  attri- 
buts. 11  y  a  vingt-neuf  juges  de  comtes  et  divi- 
sions de  comtés  qui  tiennent  des  termes  et  ré- 
sident dans  les  limites  de  leurs  juridictions 
respectives  ;  ils  président  en  outre  des  sessions 
de  quartiers  et  des  cours  dites  de  Diviaion  pour 
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disposer  sommairement  de  certaines  all'aires  de 
moiiidro  imporlnnce.  j)nns  le  Haut  Caïuida 
comme  dans  U'  Bas  (Canada  on  pni)iie  dos  rap- 
ports judiciaires  sur  les  di'cisions  des  tribunaux  ; 
les  rapporteurs  sont  subventionnés  et  font  partie 
du  personnel  ofllciel  des  coui's. 

L'administratif  de  l'éducation  relève  du  por- 
tefeuille du  secrétaire  provincial;  mais  il  y  a 
sous  lui  deux  fonctionnaires  appelés  surinten- 
dants de  l'éducation,  un  pour  le  Haut,  l'aulne 
pour  le  l>as  Canada,  qui  sont,  de  fait,  les  mi- 
iiislr'\s  de  l'instruction  publique.  Le  tonds  des 
écoles  communes,  foi'mé  partie  par  subvention 
de  l'État,  partie  par  taxos  locales,  est  réglé  par 
les  autorités  locales  de  chaque  ])aroisse  ou  town- 
sbip.  En  dehors  des  écoles  communes,  il  y  a 
de  nombreux  collèges  et  académies  régis  par 
des  corps  politiques,  tenant  leur  existence  de 
cluiiics  octroyées  par  la  législatuie ,  et  dont 
quelques-uns,  dans  le  Bas  Canada,  datent  des 
commencements  de  la  colonie,  sous  la  domina- 
tion française. 

Il  y  a  plusieurs  universités,  entre  autres  l'U- 
niversité Laval  à  Ouébec,  le  collège  Mac-Gill  j^i 
Montréal ,  et  l'université  de  Toi'onto.  Ces  trois 
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I  iiiversités  ont  le  droit  d'cn-troyer  et  octroient 
de  fait  ;\  de  nombreux   élèves,   les  ditïérents 
degrés  universitaires. 

Dans  les  villes  et  dans  plusieurs  comtés  du 
Haut  et  du  Bas  Canada,  il  y  a  des  instituts  et 
des  associations  littéraires,  et  un  grand  nombre 
de  paroisses  ont  de  petites  bibliothèques  pu- 
bliques. 

Les  besoins  de  la  population,  sous  le  rapport 
religieux,  ne  sont  pas  négligH'^s.  L'ÉgiJso  catl,.)- 
licfuo,  qui  l'orme  la  connnunion  la  plus  C()nsid(''- 
rable,  y  possède  un  clergé  nombreux,  sous  la 
direction   de  plusieurs   évéques,   dont  l'aj-che- 
vèque  de  Québec  est  le  métropolitain.  L'Église 
d'Angleterre  a  aussi  un  évéque  m(Hropolitain  à 
Ouébec,    plusieurs  autres  évoques,    et   grand 
nombre  de  ministres.  Les  autres  dénominations 
prot(^<tantes  soutiennent  aussi  un  clergé  suOisant 
pour  les  besoins  de  leurs  dilï'érentes  congn-ga- 
tions.  Le  clergé  protestant  est  maintenu,  poui- 
mie  laible  partie,  i)ar  des  bénéfices  créés  en  sa 
faveur  dans  un  octroi  de  terres  connues  sous  le 
nom  de  réserves  du  cler^jé.  Ce  qui  reste  de  ces 
ten-es  a  été  réuni  au  domaine  public  par  la 
législature,  et  le^'  béjiélices  bornés,  dans  leur 
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durée,  5  la  vie  dos  bénéficiers.  L'État  ne  paie 
rien  pour  le  maintien  du  clergé;  les  Catholiques 
du  Bas  Canada  soutiennent  leurs  prélats  et  curés 
par  la  dîme  du  vingt-sixième  des  grains  de  la 
terre,  joint  au  revenu  casuel  de  l'Église;  la 
dîme,  qui  est  légère  et  ne  pèse  que  sur  une 
partie  de  la  production,  est  fixée  en  vertu  d'une 
loi  spéciale,  et  n'a  d'eiïet  que  sur  les  catho- 
liques et  dans  le  Bas  Canada  seulement. 

La  régie  des  affaires  de  localité  sont  con- 
duites par  des  conseils  dont  les  municipaux  sont 
élus  à  tour  de  rôle  par  les  contribuables.  Ces 
corps  constitués  ont  le  droit  d'imposer  sur  leurs 
commettants  des  taxes  directes,  mais  j)our  cer- 
tains besoins  seulement.  Le  système  qui  prévaut 
dans  le  Haut  Canada  pour  l'entretien  des  routes 
publiques  est  le  système  des  concessions  à  des 
compagnies  qui,  par  leur  charte,  obtiennent  le 
droit  de  placer  des  barrières  de  péage  de  distance 
en  distance,  et  de  percevoir  un  certain  taux  de 
passage;  ailleurs  la  municipalité  se  charge  de 
l'ouverture  et  entretien  des  chemins.  Dans  le  Bas 
Canada,  le  système  qui  domine  est  celui  du  tra- 
vail personnel  tombant  sur  le  propriétaire  ou 
Toccupant  à  raison  de  l'étendue  de  sa  propriété. 
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Dans  le  chapitre  suivant  des  statistiques,  le 
lecteur  va  trouver  beaucoup  de  renseignements 
qui  appartiennent  aux  sujets  traités  dans  les  cha- 
pitres qui  précèdent;  mais  la  concision  que  doit 
avoir  ce  livre  ne  permet  pas   les  répétitions. 
Voilà  pourquoi  d'intéressantes  données  sur  notre 
système  financier  et  des  banques  n'ont  pas  en- 
core été  fournies.  Les  renseignements  numéri- 
ques qui  nécessitent  des  explications  les  reçoi- 
vent dans  ce  dernier  chapitre,  où  le  lecteur  doit 
s'attendre  à  trouver  beaucoup  de  chiffres;  c'e^^t 
presque  une  excuse  offerte  sur  l'emploi  des  sta- 
tistiques; mais  on  a  dit  :  «  11  n'est  pas  de  science 
dont  on  ait  plus  abusé  que  de  la  statistique,  r>  et 
je  ne  voudrais  pas  encourir  le  reproche  d'être 
tombé  dans  cet  abus,  quand  ce  volume  contient 
si  peu  de  chose  sous  d'autres  rapports. 
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VIII. 


RENSEIGNEMENTS   STATISTIQUES  ET  DONNÉES  GÉNÉRALES. 


Nntc-      1.  Dcwmhrnnm  penonnol  :  par  ori^rinos  ;  par  reliions; 
l'ar  sc.ct.on.s  .1.  province.  :  population   .les  prinnpalo.  villes-   ,vnnr- 
'l.u^s;  tal.leau  comparatif;  nombre  .les  ali.mes  ;  statiMi,„.e  .1,.  p,:ni- 
t'"t,er  provnu.ial  ;  recensement  par  frenres  .l'occupation.  _  S  -    Ue- 
eensement  ajrriclo  ;    superficie  .les  terres  posscdces  et   cultivées  •  ' 
n-lMrtiti.m  <le  la  pn.prietc  toncilTe;   ,livisi.,n  .les  champs  ;  pro.luits 
'U-  a  terre  en  qnantitc".  annuelles  ;  nomi.rc  .les  troupeaux  ;  valeur  c.,1- 
-•t.ve  de  certains  pro.luits  ;  prix  .lu  marché  .les  articles  de  produc- 
tion a^ricde  en  is.-il  ;   eo.nparaisou  avec  les  litats-rni.   _  .  •;    sfv 
tistique  sur  IVaucatiou   :    Tniversitcs;    collc^^es  ;    ecoies  ;    nmn.n-e 
d  élevés  ;  cierge.  _  ^  4.  Travaux  publics  :   Phares  ;  quais  ;  canaux  ; 
frhssou-es;   chemins  ot  ponts;  coût  de  ces  travaux;  rapport  , le  ces 
travaux;  remor.,ueurs  ;  chemins  .le  fer.  _  ?  .5.  Finances  du  pavs  • 
i.evenuet  ses  sources;  état  comparatif;  bilan  provincial.  _  ^^  c  Vmn- 
nierce  :  M.,uvements  des  ports;  ^•aleurs  import.^es  et  .•xportécs  ;  arti- 
cles principaux  .Vimportation  et  .rexportation  ;  construction  des  navi- 
res;  J,auques;    compap-nies   d'assurances.  _    §  7.   lîensoipnemeuts 
<.vers:  Taxes  locales;  taux  de  la  poste;  cours  de  la  monnaie;  prix 
<lcs  habitations;  prix  des  passa-es  d'Europe  à  Québec. 

Le  dernier  dénombrement  personnel,  agricole 
et  manufacturier  pour  le  Canada  date  de  1851  : 
le  lecteur  devra  ne  pas  perdre  de  vue  que  dans 
quatre  ans  les  choses  changent  beaucoup  chez 
Jious,  comme  le  démontreront  les  tables  com- 
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partitives  de  ce  chapitre.  Il  est  certain,  par 
exemple,  que  la  population  de  la  province  au 
1"  janvier  1855  avait  considérablement  dépasse 
le  chiflre  de  2,000,000,  que  le  lecteur  peut 
prendre  comme  critérium  de  comparaison. 
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Population  du  Canada  l,8/i2,205,  dislribuéc 
comme  suit  entre  les  deux  sections  du  pays  : 

Haut  Canada 952,004 

Bas  Canada 890,201 

Ce  chiiïre  se  subdivise  comme  suit  par  ori- 
gines et  lieux  principaux  de  naissance  : 

Franco-Canadiens 695,9/j5 

Canadiens  non  Français 651,673 

Natifs  d'Irlande 2^7  766 

—  d'xingleterre. 93,920 

—  d'Ecosse 90,370 

—  du  continent  américain.  6/i,109 

—  du  continent  européen.  18,/j67 

Les  grandes  divisions  de  la  population  sous  le 
rapport  des  religions  sont  comme  suit  : 

Catholiques 9U,561 

Anglicans 268,592 

Presbytériens 176,094 

10. 
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M('tho(listos 17,'^,0r)0 

Écossais ()l,5cSÎ) 

Protestants  divers..  ]l(],i)Hry 

Non  classés 7l,3;^4 

Juifs..... 351 

Le  Bas  Canada  contient  : 

Franco-Canadiens 009,528 

Canadiens  d'autres  origines. .    125,5(S0 
Catholiques 740,800 

Le  Haut  Canada  renferme  : 

Anglo-Canadiens. .  520,093 
Franco-Canadiens.  20,i'|1 7 
Protestants 733,917 

Voici  la  population  des  villes  les  plus  impor- 
tantes du  Haut  et  du  Bas  Canada  en  1851,  tou- 
jours par  ordre  de  chilTres. 

Haut  Canada  : 

Toronto 30,775  hab. 

llamilton. . .  1/|,M2 

Kingston 11,585 

Bytown.  ...  7,700 

London 7,035 
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Bolloville ^,509 

Bnindforcl .S,877 

Cobourg' 3,871 

Blindas 3,517 

Niagara 3,3/|0 

Bmckvillc 3,2/10 

Port-IIopc 2,476 

Bas  Canada  : 

Montréal 57,715  hab. 

Québec /i2,052 

Ïrois-Riviôres.. . .  /i,03G 

Sorcl........ ...  3,424 

Saint-Iïvacinthc.  3,313 

Saint-Jean 3,215 

Sherbroke 2,998 

(Juand  à  Québec  on  doit  remarquer  que  la 
banlieue  contient  de  plus  environ  10,000  âmes, 
en  dehors  du  chiffre  donné  plus  haut. 

Toutes  ces  populations  ont  considérablement 
augmenté,  surtout  dans  le  Haut  Canada,  où  se 
dirige  l'émigration  des  îles  britanniques.  1/ Eu- 
ropéen doit  remarquer  qu'il  ne  faut  pas  juger  de 
l'importance  commerciale  de  ces  villes  par  le 
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chilTrc  de  leur  population;  car  population  pour 
population,  il  se  fait  infiniment  plus  d'allaires 
en  Canada  qu'ailleurs;  par  exemple,  qu'on 
cherche  ailleurs  une  ville  de  /|l^,()00  Ames, 
comme  était  Québec  en  1851,  dont  l'exporta- 
tion comme  port  s'élève  en  valeur  h  ;^2,0()(),()0() 
de  francs,  et  dont  la  navigation  au  long  cours 
occupe  une  Hotte  de  1,000,000  de  tonneaux. 

Voici  un  petit  tableau  montrant  les  progrès 
de  la  population  des  deux  sectioiis  de  la  province 
depuis  17G3, 
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CHIFFRES  DE  LA  POrULATION. 

ANNÉES 

1 

BAS  CANADA. 

HALT  CANADA. 

CANADA. 

1763 

70,000 

12,000 

82,000 

1814 

335,000 

95,000 

430,000 

1823 

427,000 

150,000 

375,000 

1831 

512,000 

260,000 

772,000 

1844 

699,000 

500,000 

1,199,000 

1848 

770,000 

721,000 

1,491,000 

1851 

890,%! 

952,004 

1,842,265 

ition  pour 
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,000,000 
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ION. 

ANADA. 

82,000 
t30,000 
(75,000 
72,000 
99,000 
91,000 
42,265 
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Il  y  a  peu  crKtnts  dmis  Tl  mon  nnicricam^ 
où  l'augnientalion  ait  étô  si  rapide  que  dans  !►• 
Canada  pris  comme  un  tout  depuis  ((uelques  an- 
nées, et  aucun  où  elle  atteigne  le  chill're  de  la 
proportion  du  Haut  Canada.  Voici  un  p(>tit  ta- 
bleau de  l'acci-oissement  comparé  aux  Ktats-lnis 
et  au  Canada  pour  une  période  de  dix  années. 

Population  des  États  en  18/|0.      1  l^OOlJur,) 

D"  d'  1850.      23,091, 488 

Augmentation  :  35  par  100. 

Population  du  Canada  en  18/il.     1,090,000 

^"  d«  1851.     1,8/|2,2G5 

Augmentation  :  C9  par  cent. 

Population  du  Haut  Canada  :  1841.     405,357 

D'  d°  1851.     952,004 

Augmentation  :  104  par  cent. 

D'après  le  retour  des  deux  asiles  des  Luna- 
tics  de  Toronto  et  Québec,  il  y  avait  en  1851 
dans  le 

Haut  Canada 288  aliénés. 

Dont  hommes 150 

—  femmes 138 
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Bas  Cnnnd.i 15.*^  nlirnés. 

Dont  lionimos (SO 

—    leiDinos 7î^ 

11  y  avait  m  octobre  1851  : 

Criminels  drtonus  au  Pc'nitonliairc 3î)0 

Dont  :   Du  TTant  Cnn.-ida ^257 

d"         BasCannda i;i;i 
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Nous  donnons  ici  une  hion  lonj^uo  liste,  relie 
de  presqu(^  lous  les  métiers  vi  professions  exer- 
ces dans  le  pays,  avec  l(>  nombre  des  per- 
sonnes qui  les  exercent,  séparément  pour  les 
deux  sériions  de  la  province.  Dieu  n'est  plus 
propre  à  l'aire  connaître  notre  industrie  et  à 
renseip;ncr  le  capitaliste  et  l'émij^rant  que  Tc- 
tude  de  ce  tableau,  comparé  avec  le  reste  des 
données  olTertes  dans  cet  opuscule.  Quelques 
notes  qui  suivent  montreront  quel  parti  peut  eu 
tirer  celui  qui  veut  se  familiariser  avec  l'état 
industriel  du  pays.  H  est  bon  de  remarquer 
que  ces  rensein-nements  sur  les  occupations  de 
la  population  n(^  sont  pas  d'une  exactitude  ma- 
thématique. La  manière  inexacte  dont  ont  rem- 
pli cette  partie  de  leur  lAcIie  ceux  qui  étaient 
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','"";f  .  ^''^'  ''^''•"■"•-'  1-^  '■'•■-'.„•.  M.,i...i,,„ns 
d^  IS..I  «  r^Klu  le  (r.vail  d,.  c„nv,.|iu„  l,vs- 
clillicilc. 

|;cUc  liste,  nc.,Hn(,i,,s,  peut  rln.d-,i,.,3^,,HHl,. 

^  ^'  droite  oiil  rapport  au  Jlaut  Ca.iada,  et  ceux 
tic  gauclic  au  Ija.s  Caiiada. 

Tal^lrau  alplu^l^r(i,,u'  .lu  r.censnuent  prrsonnrl 
pattonspnna'jmujL'. 

"aut  Ciinaila.    iJas  Canadii. 

Agents,  courtiers  et  cncanteurs.        ^>,s  I        ^)o,s 

^^^^"'^^^^^''^^ iOS        ^^0 

Artistes  en  tous  genres,  arciii- 

tectes,  sculpteurs,  etc ^^^  .y^ii) 

Armuriers ra 

Arpenteurs ,^.^y 

Avocats  et  procureurs ;>,()*2  ^273 

Aubergistes  et  cabaretiers. . .  1,77:2  /^/,;3 

Arrime  urs .,.' 

^^^»^l"^crs 3^  ^^ 

^^^^^^^'i*^ (J4  3Q 

J^ijoutiei's,   ortevres  et  liorlo- 

■=    " 200         1/(7 
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Haut  Caiiiida. 

Bouchers 000 

Boulaiifçcrs [\&2 

Boutkjuiers /|,'^5 

Brasseurs  et  distillateurs. . . .  /|/|0 
Briquetiers   et  potiers  (  chefs 

industriels) 92 

Cul  fats  ,    cordiers  ,    gréeurs  , 

poulieurs  et  voiliers 125 

Cardeurs 72 

Carrossiers  et  charrons 1,789 

Chaisiers,  meubliers  et  tapis- 
siers   1,258 

Chapeliers 113 

Charpentiers  de  marine,  me- 
nuisiers et  ouvriers  en  bois.  8,307 
Cochers,  charretiers,  voituriers.  3, 400 

Collecteurs  et  facteurs 137 

Colporteurs 21x0 

Commerçants 20 

Commis  de  tous  genres 3,242 

Comptables 88 

Entrepreneurs  publics  de  tra- 
vaux   718 

Confiseurs 80 


Bas  Canada. 

474 

590 

» 

75 

50 

220 

94 

584 

379 
68 

8,923 
3,500 
60 
67 
51 
2,370 
62 

000 
76 


Bas  Canada. 
lllli 

590 

» 

75 

50 

220 

m 

584 

379 

08 

8,923 
3,500 
GO 
07 
51 
2,370 
02 

000 
70 
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Constablcs,  Imissicrs,  sergents'""''"""'  ""'•'""'''• 

/'''''' -'-  185  ;M)0 

Cordonniers,  bottiers,  etc. . . .  5,898  3,0(i9 

Cultivateurs -propriétaires    et 

chefs  de  maisons 80,22/|  78,204 

Dentistes o/^. 

J;.cclesiastiques cjo3  ^j^^^ 

Editeurs,   libraires,  rédacteurs 

de  journaux ^3  ^^ 

^^'''' '  475  52J 

JMitrepreneurs     d'exploitations 

forestières  en  sous-chef. . . .  3,000  3,000 

Fabricants  de  toutes  sortes. . .  771  ^^^ 

^''^'^^'^""^^•^ 483  3^^3 

""^•^ 471  m 

'i'^r'r" ^,^^'^5  2,8/,0 

^'^^^''^^^'« 3J9  247 

Imprimeurs  (compagnons). . .  5OO  400 

Ingénieurs-mécaniciens 373  224 

Instituteursd'écoles  communes.  2,422  2,000 

Inspecteurs-mesureurs  de  bois.  3  '  73 

^''^''''''' 279  142 

Journaliers  à  la  campagne  et 
cultivateurs     non    proprié- 

^^"'^' 78,584  03,305 
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Mnrons,  plAtricrs,  etc. 


Haut  Caniidii.    Ras  Canada. 


Classes 0 :2U,uuu 

Médecins  et  chirurgiens 382 

Meuniers l,08o 

Négociants 155 

Notaires 19 

Ouvriers  en  métaux,  cuivre, 

plomb,  etc (jh 

Pensionnaires  militaires  an- 
glais   2r>7 

Peintres  en  bâtiments 0/|l 

Potassiers 8/i 

Professeurs  des  universités  et 
collèges,  et  membres  des 
professions  savantes  non  in- 
scrites   80 

Relieurs 51 

Ficntiers 1,110 

Serviteurs  de  maisons 3,]  80 

Selliers 873 


27*2 

2,000 


8,000 

20,000 
liiO 

mi 

589 

538 

59 

29 

()00 

16 


150 

40 

3,870 

5,559 

273 


lii.    Has  Caii.idii. 

'0     2,000 
0     8,000 

0  20,000 

2  /ilO 

0  007 

3  580 

1)        538 

ï  50 

7  29 

1  000 

10 


150 

3,870 

5,559 

273 


rp  2,()()2        071 

lissera nds ,  ^oo 

rp        ,.  l,/38        100 

^^^^™^"'^^ /,0  20 

On  a  vu  que  la  population  du  Haut  Canada 

o^^itcnl85l,  do  952,00/,,  ot  celle  du  Bas 
Canada  de  890,201.  Les  tables  ci-d^^^^^^^^^ 

son    déduites  des  divers  renseignemenls  n>urnis 
par  le  recensement  de  l'année  dvjh  citée,  et  m,i 

^''^^/''^'^t<.uix  occupations  de  la  population  niàle 

seulement,  donnent  uu  clu-lïVe  total  de  200  000 
pour  le  Haut  Canada,  et  de  220,000  pour  le'r>as 
(-anada  (nom])res  ronds).  Or,  c'est  aussi  evactc- 
•nent  que  possible  le  chillre  de  la  population 
"^ale  de  15  à  05  ans  pour  chacune  dos  deux 
sections  de  la  province. 

La  comparaison  du  nombre  de  la  population 
totale  de  chaque  division  du  Canada  avec  le 
cln/îre  de  la  population  adulte  démontre  que 
Pi^^portion  gardée,  le  rapport  des  âges  movens 
a  la  population  n'est  pas  le  même  partout^  et 
que  ce  rapport  est  plus  grand  pour  le  Haut  ]mo 
pour  le  Bas  Canada,   cela  vient  de  ce  que  le 
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Ouinda  français  n'aiigmcnto  que  parle  seul  fait 
de  rcxcédant  dos  naissances  sur  les  décès,  tan- 
dis que  dans  le  Canada  ouest  l'auf^-mentation  a 
pour  cause  principale  l'immigration. 

Puisque  nous  en  sommes  sur  ce  point,  il 
vaut  autant  donner  de  suite  un  petit  tableau 
du  dénombrement  de  la  population  du  Canada 
par  âge,  tableau  qui  ne  peut  manquer  d'inté- 
resser l'observateur  attentif,  et  dont  on  peut 
déduire  beaucoup  de  conclusions  intéressantes 
sur  les  mouvements  de  la  population. 


Nombre  cr individus  des  deux  sexes  dans  le  Haut 
et  le  Bas  Canada. 


De  Yù^3  de  moins  de  1  an. 
d"      de  1  à  5  ans.. . . 
d*      de  5  à  10  ans.. . 

de  10  c\  15  ans.. 

de  1 5  à  20  ans. . 

de  20  à  30  ans.. 

de  30  à  [\()  ans.. 

de  /lO  à  50  ans. . 

de  50  à  00  ans. . 

de  00  h  70  ans.. 


d" 
& 
d» 
d" 
d» 


Haut  Canada. 

37,732 

131,380 

138,720 

119,203 

100,053 

106,852 

108,992 

69,542 

41,621 

20,356 


Bas    Canada. 

39,686 

127,050 

H5,035 

10/1,639 

102,564 

148,710 

9/1,781 

65,795 

43,648 

24,095 


lo  seul  fait 
lécès,  tan- 
lentation  a 

point,  il 
ît  tableau 
u  Canada 
ler  d'inté- 

on  peut 
Pressantes 


'5  le  Haut 

Bns    Canada. 

39,080 
127,050 
115,035 
10/1,039 
102,504 
U8,710 
9/1,781 
05,795 
lioMS 
2/1,095 


& 
d» 
d» 
d" 


cle70à80ans... 
do  80  à  90  ans... 
de  90  à  100  ans.. 
delOOctau-dessus. 


"am  Canada. 

7, 1 50 

1J/|() 

255 

20 


I!as  Canada. 

1I,08/| 

3,030 

/|07 

-"  3S 

Ages  non  donnés  et  erreurs 

''"*J"^  l'"'t- • 8,310        9,(590 

Remarquons  q„o  l'org.mis.tion  sociale  d«n.s 
le  Haut  et  clans  le  Bas  Canada  est  bien  dillc- 
rcntc.  Il  règne  dans  lo  premier  un  système  de  dé- 
centralisation et  de  division  du  travail  qui  fait 
que  bien  que  la  population  urbaine  soit  à  pej 
près  la  même  en  nombre  dans  les  deux  sections 
du  pays,  elle  se  trouve  recueillie  sur  quelques 
centres  dans  le  Bas  Canada,  tandis  qu'elle  est 
diffuse  dans  le  Haut  Canada  et  répandue  dans 
un  grand  nombre  de  petites  villes.  Cela  tient  nu 
gcme  des  deux  races  qui  dominent,   chacune 
dans  leur  section;  c'est  la  France  et  les  Fran- 
çais qui  ont  fait  le  Canada  Est,  l'Angleterre  et 
les  Anglais  le  Canada  Ouest. 

Dans  les  nombres  de  20,000  pour  chacune 
des  sections  de  la  province,  portés  au  tableau 
des  occupations  et  métiers  sous  le  titre  de 
Manœuvres,  est  comprise  toute  cette  popula- 

H. 
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lion  avontureiiso,  dont  les  individus  sont  tantôt 
huclierons,  ou  chasseurs  dans  les  forets;  tantôt 
jnalelols  ou  pécheurs  h  la  mer;  quelquefois  char- 
])entiers  de  marine:  quelquefois  ouvriers  dans 
les  usines  et  les  boutiques;  et  puis  changent 
d'occupations  avec  les  saisons  ou  suivant  que 
les  demandes  pour  ouvrage  varient. 

Il  ne  faut  pas  oublier  que  le  nombre  des  ma- 
rins inscrits  dans  les  tables  précédentes  ne  se 
rapportent  qu'aux  marins  montant  les  bâti- 
ments appartenant  au  commerce  intérieur  et  du 
cabotage  ;  car  les  navires  d'outre-mer  sont  mon- 
lés  presque  exclusivement  par  des  marins  an- 


glais. 


=^ont  tantôt 
<Ms;  t.'mlôt 
cfois  char- 
n'crs  dniis 
changent 
ivant  que 

!  des  ma- 
tes ne  se 
les  Mti- 
9ur  et  du 
5ont  mon- 
arins  an- 


C'est  toujours  des  fnhinc  ,i.. 


ï^ont  dans  le  Haut  Canada... 
^î"  Cas  Canada.  ... 

ï^c  ce  chillre,  total  on  culture 
Dont  dans  le  Haut  Canada..' 
^^  Bas  Canada. . . 


0,095, 7()3 
3,005,070 


io'Sir''^     c.,n.os,     ..,     en     .ois 

Dont  dans  le  Haut  Canada. .      r,,130,f,5/, 
Bîis  Canada. . .      4,508,303 

Ce  qui  donne  une  moyenne,  pour  chaque  l,a- 
i-c.ar„,  élant  0,iOi,67.  de  l'I.L.a;"     ^^  ""'  "  '""'"^^  """ 
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hitaiit ,  (le  10  arponls  dont  !\  on  cultnro  et  0  en 
bois;  cette  moyenne  est  drpnssée  maintenant, 
car  les  acquisitions  de  terre  et  les  défrichements 
augmentent  dans  une  proportion  plus  grande 
que  celle  de  l'accroissement  de  la  population. 

La  valeur  approximative  en  francs  de  toutes 
les  terres,  possédées  est  en  chiirres  ronds  ,  de 
1,3/|0,0()0,0()(). 

Dont  dans  le  Haut  Canada. .      7/iO,000,000 
d"  Bas  Canada. . .      600,000,000 

Le  nombre  des  occupants  de  terre  étant ,  en 
1851,  de  195,083,  la  moyenne  de  terre  en  pos- 
session alors  de  chaque  occupant  était  de  92  acres 
en  superficie,  et  la  moyenne  valeur  de  chaque 
héritage  de  G,800  francs  en  chiffres  ronds ,  don- 
nant une  valeur  moyenne  approximative  par 
chaque  acre  mi-cultivé  et  mi  en  bois  de  Ik  fr. 

Voici  comment  la  terre  se  partage  entre  les 
occupants  sous  le  rapport  de  la  quotité  des  hé- 
ritages : 

Dans  le  Haut  Canada  : 

Nombre  total  cVoccupants  de  terres.. .  99,890 
Occupants  de  10  acres  et  moins. . . .       9,970 


^'"  clo  10.^20 1,S80 

^ï"  c]o20à,-,0 18,467 

d"  clc  50  h  100 /i8,027 

cl"  clc  100ài>00 18,'/|2l 

d"  au-dessus  de  200 3,12() 

Dans  le  Bas  Canada  : 

Nombre  tolal  d'occupants  do  terres. .  95,823 

Occupants  de  10  acres  et  moins 'J;i,20i 

d"        de  10  à  20 âioTi 

d''        de  20  à  50 17,409 

d-         de  50  c\  100 37'885 

d''        de  100  à  200 18,008 

d**        au-dessus  de  200 4,585 

II  y  avait  en  1851  dans  le  Haut  Canada  : 

2,274,746  acres  sous  la  charrue. 
1,365,556  acres  en  pâturages, 
55,461  acres  en  jardins. 

Dans  le  Bas  Canada  : 

2,072,953  acres  sous  la  charrue. 
1,502,355  acres  en  pâturages. 
30,209  acres  en  jardins. 
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l.o  tahlonii  siiivnnt  moiilro  la  qiianlité  recueil- 
lie (le  certains  produits  clans  le  Haut  et  le  Bas 
(Canada. 


PRODUITS. 

OUANTITKS  KN  BOISSEAUX. 

HAIT  CANADA. 

1 

KAS  CANADA.     , 

Dlù 

12,67l>,60;i 

1I,1H(),IGI 

2,872/il3 

l,68G,r,l 

479,6  i:i 

G39,2Gi 

1,987,475 

3,480,3  43     i 

764,  lii     1 

10,248,679     . 

1,351,074     ' 
3i3,103 
390,220 

530,417      ' 

5,092,098 

Oi-^c 

Avuino 

1 

Pois 

Miiï» 

Soi^lo 

i 

Blé  saïasiii 

Poinmos  (k'  lorre.  .. . 

11  faut  remarciuer  c[ue  bien  c|uc  tout  soit  noté 
au  boisseau  dans  ces  tables,  les  retours  pour  le 
Bas  Canada  ont  été  faits  en  minots,  f|ui  est  un 
huitième  de  plus  que  le  boisseau,  en  sorte  que, 
pour  établir  une  comparaison  exacte  pour  ces 
produits,  il  faudra  ajouter  un  huitième  sur  les 


rociioil- 
i  le  Bas 


5EAUX. 
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items  bas  cauadlons '.  (j«  Ifauf  Canada  produit 
l)lus  de  l)I(',  plus  de  maïs,  plus  do  pois,  j,-  |i,,s 
Canada  plus  d'or-e,  plus  d'avuiiio,  plus  de 
l)ommcs  de  tenv. 

Voici  un  autre  tableau  mentionnant  les  quan- 
tités d'autres  i)roduits. 


V.NADA. 

0,3  43 


8,679 


1 ,071 
3,103 
i),220 
,117 

2, GPS 


it  noté 
)our  le 
est  un 
e  que, 
LU"  ces 
ur  les 


1.  L'auteur  n'a  vraimetà  pas  eu  le  temps  d'cpéivi'  les 
réductions  de  toutes  ces  mesures. 

2.  Le  tunneau  de  foin  peso  \ingt  quintaux. 
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Voici  un  tableau  du  nombre  do  bestiaux  : 


1  • 


!• 


1 

^OMS   l)V   UÉTAIL. 

IIAtT  CANADA. 

UAS  CANADA. 

1 
! 

C.liovaux 

Moulons 

908,022 
193,082 
2:ii,988 
£9(i,92i 
5G9,2:j7 

182,077 

1 

029,827 
111,819 
180,317 
291,51 i 
250,219 

Uœufs  du  Irait 

J(!uuo  bétail 

Yachts 

Cochons 

Il  sercJ-  impossible  de  donner  ici  la  quantité 
de  tous  les  articles  en  détails  de  la  production 
agricole;  résumons  en  donnant  la  valeur  collec- 
tive annuelle  d'un  bon  nombre  de  ces  articles, 
cotée  sur  le  retour  de  1851. 


Valeur  totale  de  tous  grains. 

d°        du  bétail .... 

d'  des  articles  sui- 
vants :  foin,  graines,  chanvre 
et  lin,  houblon ,  laine,  tabac, 
sucre 


112,^8e5,3()0fr. 
218,950,7/|() 


79,300,240 


iu\  : 


ANADA. 

2,077 

[),827 

l,SI9 

),3I7 

^,5li 

•,219 

[nanti  to 

Jiiction 

collec- 

rticles , 

300  fr. 
740 


240 


Valeur  l()t.'il(^  (l(\s  aiii(;I(\s 
suivaiils  :  bciirro,  IVomairc  ci- 
tlre,(laiiollo,  tuile,  bœuf  salé, 

'^^•^  ''^^^ 58,038,740 

Valeur  totale  dos  pommes 
de  terre  (patates) 12,()00,i2l>0 

Voici  les  prix  alFectés  li  chaque  article  en 
1851  pour  baser  les  calculs;  tous  ces  articles 
ont  énormément  augmenté  en  valeur,  mais  on 
peut  prendre  ce  tableau  comme  indicjuant  en 
même  temps  les  prix  moyens  des  articles  nom- 
més, pour  des  quantités  considérables,  de  qua- 
lités moyennes  et  a-. -dessous,  pour  années  com- 
munes. 

Chevaux 250  fr. 

Vaches 75 

Bœufs j20 

Jeune  bétail 30 

Moutons 7     50 

Cochons 20 

Blé,  le  boisseau [^ 

Seigle , .        2     5 

Orge 3 

Avoine 1 

12 


f'V 


;»f 


M.iïs ^2     50 

Pois ;^ 

Poiiiines  do  terre 1     !25 

(Iruiiics 10 

Foin  ,  le  tonneau /|0 

Chanvre  et  lin,  lu  livre*       0     25 

Jloublon    d'' 1 

Laine        d'' 0     50 

Tabac       d'' 0     50 

Sucre        d'' 0     10 

Beurre      d'' 0     02 

Fromage    d° 0     50 

Cidre  gallon 0     10 

Flanelle,  la  verge 2     00 

Toile  grosse,  la  verge. .        1     25 

Bœuf  salé ,   baril oO 

Lard    salé,      d'* 50 

Le  total  du  prix  des  articles  de  production 
mentionnés  ici  s'est  donc  élevé  en  valeur  à 
/|8 1,575,300  francs. 

Dont  pour  le  Haut  Canada.     270,/i57,2G0  fr. 
d«         Bas  Canada. .     20/|,918,0/|0 

Il  faudrait  encore  ajouter  h  cela  la  valeur  de 
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'oducliou 
valeur   h 

7,^0  IV. 
8,0/i() 

\ileur  de 


beaucoup  d'autres  articles,  comme  les  volailles 
et  leurs  œufs,  les  fruits,  le  miel  et  les  légumes. 
Il  faudrait  eucore  mettre  au  compte  du  l>as  Ca- 
nada le  produit  en  luiile,  peaux  de  cétacés  et 
poissons  du  j2;olfe,  pour  une  valeur  de  pas  moins 
que  /i, 000, 000  de  francs;  et  une  autre  somme 
d'à  peu  près  1,000,000  pour  valeur  des  pelle- 
teries produites  par  la  chasse,  surtout  dans  le 
territoire  du  Saguenay. 

Il  faut  remarquer  que  la  production  du  blé  est 
soumise,  dans  ce  moment,  à  l'inlluence  désas- 
treuse de  deux  fléaux  qui  durent  depuis  quel- 
que temps,  mais  qui  s'en  vont  :  la  mouche  lies- 
soise,  sur  toute  l'étendue  du  Bas  Canada,  et 
les  charançons  pour  quelques  parties  du  Haut 
Canada. 

Le  montant  de  nos  exportations  de  bois  se 
trouve  plus  loin,  au  paragraphe  des  statistiques 
commerciales;  elles  s'élèvent  en  nombre  rond  à 
plusde/iO,000,OOOde  francs  ;  et  on  peut  exprimer 
la  production  totale,  consommation  intérieure  et 
exportation  comprises,  de  l'exploitation  fores- 
tière par  le  chillre  de  (H), 000, 000  de  francs. 
Dans  ce  genre  le  Bas  Canada  produit  considé- 
rablement plus  que  le  Haut  Canada. 
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Si  on  s'arrête  à  la  comparaison  de  la  produc- 
tion du  Canada  avec  celle  des  États-Unis,  on 
notera  que  les  deux  contrées  sont  presque  sur  un 
pied  d'égalité,  eu  égard  à  la  population;  mais 
que  le  Canada  l'emporte  dans  le  rapport  de  la 
production  à  la  superficie  exploitée  ;  ce  qui  dé- 
note, pour  le  Canada,  des  établissements  moins 
anciens,  pris  comme  un  tout;  mais  un  sol  plus 
fertile  et  des  ressources  naturelles  plus  vastes. 

La  population  de  l'Union  américaine  était, 

à  l'époque  de  1851,  de 23,263,/i88 

celle  du  Canada,  de. ....... .  1,8/^2,265 

Le  nombre  d'acres  occupés 

dans  les  États-Unis  de 303,078,970 

dans   le  Canada 1 7,939,796 

La  valeur  de  la  production  des  articles  men- 
tionnés plus  haut,  moins  les  produits  forestiers 
a  été  pour  les  États,  de. . .  6,784,791,160  fr. 
pour  le  Canada,  de 481,375,300 

C'est  pour  le  Canada  un  peu  plus  de  260  fr. 
par  tête ,  et  pour  les  États-Unis  un  peu  plus  de 
280  francs  par  tète  :  mais  si  l'on  ajoutait  aux 
produits  mentionnés  des  Etats-Unis  les  autres 
articles  de  leur  production ,  et  aux  produits  ca- 
nadiens le  rendement  des  forêts  et  des  pêcheries. 


a  pi'oduc- 
•Unis,  on 
[ue  sur  un 
ion;  mais 
)ort  de  la 
e  qui  de- 
nts moins 
1  sol  plus 
is  vastes, 
inc  était, 
,263,/i88 
,8/i2,265 


—  137  — 

dont  l'exploitation  occupe,  au  Canada,  un  nom- 
bre de  bras  proportionnellement  plus  grand 
(voyez  à  la  table  des  occupations  et  métiers  le 
nombre  des  journaliers  et  hommes  de  chantiers), 
alors  la  proportion  reviendrait  en  faveur  du  Ca- 
nada. La  preuve  évidente  de  cet  avancé,  c'est 
que  la  production  par  acre  de  terre  occupé  s'é- 
lève en  valeur  à  un  peu  plus  que  2/i  francs  pour 
le  Canada,  tandis  que  celle  des  États-Unis  ne 
s'élève  qu'à  un  peu  plus  que  22  francs. 
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DO.NMiKS   STATISTIQUES    SUR    L  EDUCATION, 


U' 


Le  Haut  Canada  est  beaucoup  mieux  fourni 
d'écoles  communes  élémentaires  que  le  1>ms 
Canada;  mais  le  Bas  Canada  est  infiniment 
mieux  pourvai  d'institutions  collégiales  et  clas- 
siques. Voici  des  tableaux  statistiques  qu'on  peut 
prendre  comme  donnant  le  cliilVre  pour  1(S5o. 

Pour  le  Haut  Canada. 

Nombres.  Élèves. 

Collèges 8  751 

Écoles  normales 2  5/|5 

d"    de  grammaire.  98  2,900 

d"    communes 3,010  180,000 

Pour  le  Bas  Canada. 

Crande  université ...  1  /|00 

Collèges 10  2,000 

Académies,  couvents, 

écoles  des  frères. .  100  20,000 

Écoles  communes 2,300  100,000    - 

L'université  Laval ,  déjà  mentionnée  et  dont 


0\. 


fourni 

le     l>ilS 

iiiment 
t  clas- 
•n  peut 

1 85;^,. 


•'lèves. 

751 
5  A  5 

;)oo 

iOO 

)00 

100 
100    . 

dont 


—  130  — 

le  siège  est  à  Ouébec,  mérite  une  mention  à 
part  par  les  privilèges  que  lui  octroie  sa  charte 
impériale,  par  le  nombre  de  ses  professeurs  de 
science,  de  médecine,  de  lois,  etc.,  par  le  nom- 
bre de  ses  élèves  et  les  précieuses  collections  de 
livres,  d'objets  d'arts,  d'instruments  qu'elle  pos- 
sède. Cette  institution  est  maintenant  VAlma 
mcuor  des  études  classiques  pour  la  population 
française  du  Canada. 

Ojî  a  vu  plus  haut  que  des  associations  litté- 
raires, des  instituts  scientifiques  et  mécaniques 
existent  dans  toutes  les  villes  et  dans  plusieurs 
campagnes,  et  que  des  bibliothèques  publiques 
ornent  presque  tous  les  Townships  et  paroisses, 
il  y  a,  à  part  cela,  environ  100  publications 
périodiques  dont  le  plus  grand  nombre  sont  des 
journaux  politiques.  Sur  ces  100  publications 
30  à  peu  près  appartiennent  au  Bas  Canada  et 
le  reste  au  Canada  Ouest. 

Nous  allons  placer  ici  quelques  renseigne- 
ments sur  la  statistique  du  clergé  en  commen- 
çant par  la  communion  la  plus  nombreuse, 
l'Eglise  catholique^. 

1.  C'est  (l'autiHU  plus   la  pinro  quo,  non  sonl.Miionf   lo 
flcTgo  osl  lo  corps  enseignant  de  la  morale,  mais  parce  (lu'il 


i  .  ' 


Les  provinces  britanniques  de  rAmérique  du 
nord  sont  constituées  en  un  archiépiscopat  pro- 
vincial catliolique,  dont  Québec,  où  s'assemblent 
les  conciles,  est  le  siège. 

Ce  clergé,  en  Canada,  se  compose  de  l'ar- 
clievéque  de  Québec,  8  évéques  et  007  prêtres. 

L'Eglise  d'Angleterre  compte  d  évoques  et 
252  ministres  du  culte. 

Les  autres  sectes  protestantes,  qui  comptent 
89e5  ministres,  divisent  le  Canada  en  districts, 
en  presbytères,  pour  le  service  de  leurs  diffé- 
rentes Églises. 

s'identifie  encore  avec  l'enseignement  des  lettres  qu'il  a 
presque  seul  créées  dans  le  Canada  français  au  moins. 
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§  h. 

TRAVAUX    PUBLICS. 

Nos  grands  travaux  publics,  complètes  ou  en 
progrès,  sont  de  dilTércnrs  ,^  mvQS.  Commençons 
par  ceux  qui  s'offrent  les  premiers  aux  yeux  de 
l'étranger  en  entrant  dans  le  fleuve  Saint-Lau- 
rent; je  veux  parler  des  phares.  Ce  genre  com- 
prend deux  grandes  divisions  :  les  phares  du  bas 
du  fleuve  qui  sont  moins  nombreux  de  beau- 
coup, mais  d'une  nature  coûteuse  et  d'une  classe 
supérieure  ;  ceux  de  l'intérieur,  depuis  Québec 
jusque  dans  les  lacs  de  l'ouest. 

Le   coût   total  des   premiers  est   d'environ 

1,200,000  francs; 

Le  coût  total  des  seconds,  de  1 ,800,000 francs. 

Les  premiers  sont  ainsi  situés  au  nombre  de 

sept  :  deux  sur  l'île  d'Anticoste,  un  sur  la  Pointe 

des  Monts,  comté  de  Tadoussac  ;  un  sur  l'îlot  du 

Bicquet,  comté  de  Rimouski;  un  sur  l'Ile  Verte, 

un  sur  l'Ile  Rouge,  comté  de  Témiscouata,  et 

un  sur  les  Piliers,  comté  de  l'ilet.  Ceux  du  Rie- 


.■'■  l 
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(luel  cl  (les  Piliers  soni  munis  (Ui  j^liaros  h  rota- 
tion ,  et  celui  du  J>ie((uet,  en  outre,  est  armé 
cVun  canon  de  o(),  que  l'on  lire  toutes  les  demi- 
heures  dans  les  temps  de  brume.  Ces  })hares 
sont,  par  leur  solidité  et  lour  arcliitcctui'c,  de 
vrais  monuments. 

Il  y  a,  en  outre,  une  lumière  flottante  dans  la 
traverse  Saint-Rocli ,  vis-à-vis  le  comté  de 
rilet.  Quatre  nouveaux  phares  sont  en  construc- 
tion :  deux  dans  le  détroit  de  Belle-Ile,  un  sur 
Anticoste  et  l'autre  sur  la  Pointe  de  Gaspé.  On 
se  propose  de  les  munir  de  lanternes  de  Trénel. 

J.es  phares  de  l'intérieur  sont  trop  nombreux 
pour  pouvoir  en  donner  la  liste;  quel({ues-uns 
sont  placés  sur  des  pontons  flottants. 

Le  second  genre  de  travaux  sont  les  quais 
formant  havres  :  le  coût  total  de  ces  construc- 
tions est  de  9,000,000  de  francs. 

11  y  en  a  sept  dans  le  Bas  Saint-Laurent,  dont 
le  coût  réuni  est  d'à  peu  près  3,000,000,  y  inclus 
le  prix  des  phares  qui  les  surmontent  :  quelques- 
uns  ne  sont  pasencoretcrminés  entièrement. Pres- 
que tous  les  autres  sont  situés  dans  le  Haut  Ca- 
nada :  leur  coût  est  d'environ  6,000,000  dcfr. 

Nos  canaux,  y  compris  celui  des  Rideaux, 


—  1  ij  — 

Ibrmeiit  un  ensemble  de  cominmiicaliuiisclonl  le 
coût  total  est  de  101,700,000  IVaiics,  pnrla-és 
comme  suit  : 

Canal  des  Rideaux oO,000,000 

~     Welland 30,000,000 

—  des  Gallops 0,000,000 

—  de  Cornwall 8,000,000 

— "     de  Beauharnais ^2,000,000 

—  de  Lachine 9,000,000 

—  de  Ciiaml.)ly 2,800,000 

Ecluse  Saint-Ours 5/|0,000 

—  Sainte-Anne 400,000 

Canal  Desjardins 000,000 

—  de  Burlington 1,700,000 

Nous  avons,  en  outre,  dépensé  1,700,000  fr. 

pourlecreusemen(dulacSaiiit-Pierre;;'>00,0()Or. 
pour  l'amélioration  des  lUipides,  et  lait  un  prêt 
de  1,080,000  fr.  pour  améliorer  Grande  Ri- 
vière. Tous  CCS  travaux  sont  complétés.  I.lvs  ca- 
naux des  Gallops,  de  Cornwall,  de  Beauharnais 
et  de  Lachine  sont  ce  que  nous  nommons  dans  le 
pays  les  canaux  du  Saint-Laurent,  parce  ({ue 
leur  ensemble  forme  un  système  h  part  destiné  à 
une  navigation  plus  considérable;  les  écluses  y 


-< 
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étant  de  plus  grandes  dimensions  et  capables  de 
recevoir  des  vaisseaux  de  !\i)i}  tonneaux  de  port. 

Des  glissoires  pour  la  descente  des  bois  dans 
nos  grandes  rivières  ont  été  construites  sur  une 
vaste  échelle  dans  les  rivières  Outaouais,  Saint- 
Maurice  et  ïrent;  leur  coût  total  est  d'environ 
3,000,000. 

Les  dépenses  faites  pour  la  confection  de  che- 
mins de  première  classe,  avec  ponts  de  construc- 
tion supérieure,  ont  coûté  en  tout  15,900,000  de 
francs,  dont  : 

Dans  le  Haut  Canada. . .    10,600,000 
—     Bas  Canada 5,300,000 

En  sorte  qu'en  somme  voici  le  montant  dé- 
pensé pour  tous  les  travaux  sus-mentionnés,  sa- 
voir : 

Pour  phares 3,000,000  de  fr. 

—  havres  et  quais 9,000,000 

—  canaux 101,700,000 

—  améliorationsdansles 

chenaux  des  rivières..       3,640,000 

—  glissoires 3,000,000 

—  chemins 15,960,000 

Total 136,300,000  fr. 
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Il  r.iiil  (l.'r,il(|(ior  (le  ci'l.i  Im  somme  do 
;M),()()().()()(),    eut    (h:  r;,„;,|    liidonii,   dont    |;, 

dépense  a  été  faite  par  le  gouvoniemfMit  mililaii'o 
anglais. 

Le  revenu  que  tire  la  province  de  tous  ces 
travaux  est  df'jà  considérable,  et  augmente  tous 
les  ans  avec  une  grande  rapidité. 

Voici  un  état  des  revenus  de  cette  source  de- 
puis Tannée  1848  : 


Pour  l'année  18'i8. . 
~  1840. . 

—  1850. . 
--  1851. . 

—  185i2. . 
— •  1853. . 


029,800  fr. 
1,124,000 
1,.'^15,440 
1,52/|,;^20 
1,002,040 
1,010,280 


Des  compagnies  particulères,  qui,  sans  avoir 
de  privilèges  exclusifs,  reçoivent  des  primes 
d'encouragement  du  gouvernement,  entretien- 
nent des  lignes  régulières  de  remorqueurs; 
moyennant  cette  considération,  leurs  prix  de 
touagp  sont  fixés  à  un  maximum  qu'elles  ne 
peuvent  dépasser  sans  entraîner  la  forfaiture  du 
contrat  qui  leur  fait  l'avantage  précité. 

13 


—  liO  — 

Dos  lipjnos  orraiiicjiK's  (\o  p^rniuls  vjiisso.'uix  m 
lu'îlices  cl  à  voiles  loiil  des  |>;iss<'i<;'('s  r('^iili(M's 
vwlvr,  l.iv(!i'|)()nl  cl  (Jii('l)c('  r('l(',  cl  Livcrpool 
cl  Poi'llaiid ,  ('lui  (lu  M.'iiiic'.  riiivcr.  Leurs  pro- 
])ri(;l<iircs  rc('()iv(Mit  aussi  des  primes  (r(Mi('(jin'a- 
g(3menl  à  des  coiidilioiis  laites  diiiis  un  but  d'iii- 
t(jr(}(  public. 

Vcnons-oii  mainleiiaut  h  qucl([ucs  statistiques 
sur  un  autre  genre  de  communication,  les  clio- 
mins  de  ici'.  ]Nous  avons  acluellement  de  com- 
plét(js,  en  progrès,  ou  proj(^l('s  h  p(Hi  })rès,  un 
grand  total  de  .'^, ()(>()  milNîs  de  chemins  de  fer, 
saiiscomphn'ia  ligne,  dont  on  parle  depuis  long- 
temps, depuis  Trois-Pistolcs  à  Jlalil'ax,  par  la 
baie  des  Chaleurs,  laquelle  terait  d'Halifax,  dans 
la  Nouvelle-Ecosse,  notre  grand  [)ort  d'hiver, 
et  comphHerait  nos  comnuinicatioiis  |)ar  terre, 
marchant  du  golfe  au  détroit  de  l'Ouest,  ccjte  à 
vàAg  de  notre  grande  navigation,  et  suppl(3ant  i\ 
son  absence  pendant  nos  cinq  mois  d'hiver. 

Les  voies  ferrées,  dont  la  longueur  totale  vient 
d'être  donnée,  s' olTrent  aujourd'hui  comme  suit, 
quant  à  leur  état  d'avancement,  qui  progresse 
rapidement  depuis  que  nos  canaux  sont  ter- 
minés. 


Il   t- 
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Milles  (•oni|)lt'l('s 700 

Kn  |)r();j:rès. . '2,0  Ki 

Lji  concessions lM\f^ 

Total :\JH\() 

Il  est  (liHicile  (['('t.iblir  uiio  moyenne  du  coût 
d("^  nos  cliiMnins  canadiens  conipl<'t('s,  niais  on 
peut  dire  (jue,  sous  Tact 'on  actuolle  (\o  Taug- 
nienlation  (h'^  J^'a^es  et  {l's  nialrrianx,  il  est 
impossible  (|(^  construire  un  eli(>mind(>  ))r(Mii!èr(î 
classe  (je  parle  rolaliveuKMit  à  rVméi  >;uo,  où 
les  chemins  la  phi|)(U't  sont  à  simple  voie  et  lOS 
travaux  accessoires  d'un  ^eir'c  moins  relevé 
qu'en  An<i,-let(M're  et  en  iM'anc(^),  il  est  impos- 
sil)le,  dis-je,  de  construirt^  un  bon  chiMnin  de 
1er  à  moins  de  190,000  à  :>0(),000  iVancs  par 
mille,  à  moins  d'(Mi'e  tout  sfx'ciaicment  situé 
sous  les  rapports  des  lieux,  des  allaii'os  tinan- 
cières  et  de  la  gestion. 

A^oici  la  longueur  ci  le  coût  moyen  par  mille 
(te  quehfucs  chemins,  ou  portions  de  chemins, 
complétés  entièrement,  en  chiirr(\s  ronds,  mon- 
naie de  France  : 


'f 
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Clrand  Tronc ;217  milles. 

Ouest Î229     — 

Ontario  et  Siiiicoe..      ()(>     — 
Biilïalo  et  (joderich.      75     — 


190,000  tV 
2^20,000 
150,000 
100,000 


Total  loiigiicur.  587  milles. 


La  moyenne  par  mille  qu'établit  ce  tableau 
est  de  105,000  fr.  en  prenant  chac|uc  chemin 
comme  un  tout  ;  mais  prenant  note  de  la  dilïe- 
rence  de  longueur  de  chaque  route,  ou  du  prix 
total  de  la  voie,  cette  moyenne  s'élève  à  près  de 
180,000  fr. 

Les  trois  premiers  chemins  ci-dessus  nommés, 
le  Grand  'Jrronc,  le  chemin  de  l'Ouest  et  Simcoe, 
ont  part  à  la  f/arantie  provinciale^  c'est-à-dire 
que,  le  gouvernement  canadien  garantit  sur  son 
crédit  aux  actionnaires  des  compagnies  le  rem- 
boursement d'une  cerlaine  portion  du  capital 
employé  h  la  confection  du  chemin ,  au  cas  que 
l'entreprise  devienne  une  mauvaise  spéculation; 
et  pour  cette  somme  ainsi  prêtée  le  gouverne- 
ment devient  créancier  hypothécaire  privilégié 
sur  toutes  les  propriétés  de  la  compagnie.  Si  le 
chemin  vient  à  payer,  et  que  l'investissement 
devienne  profitable  pour  les  actionnaires ,  alors 


—  lit)  — 
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ceux-ci  devront  rencontrer  le  paiement  des 
déhentures  émanées  en  leur  faveur  et  mises 
sur  le  marché.  Dans  ce  cas,  la  provinc(^  n'a 
rien  à  payer;  le  contraire  arrivant,  la  province 
aura  à  opérer  le  rachat  de  ses  déhentures  et 
deviendra  propriétaire  du  chemin  jusqu'à  con- 
cuiTencc  de  sa  mise  comme  préteur.  Par  la  loi 
qui  règle  cette  transaction,  le  montant  de  la  ga- 
rantie que  rexécutif  est  autorisé  à  donner  est 
fixé  pour  chaque  compagnie.  La  longueur  totale 
des  trois  chemins  juixcpiels  celte  garantie  est 
allcctée  est  de  l,/|o/|  mill(\>^,  ou  de  /|7cS  lieues. 

On  calcule  à  100, 000,000  de  l'r.  le  montant 
total  maximum  des  déhentures  que  la  pi-ovincc 
peut  être  appelée  à  fournir  d'ahord,  puis  à  payer 
en  partie,  au  cas  de  pertes  de  la  part  des  com- 
pagnies. 

On  peut  évaluer  à  ;V20,000,000  de  fr.  envi- 
ron le  capital  qui  sera  appliqué  sur  nos  chemins 
de  1er,  quand  les  ;>,0G0  milles  seront  complétés  : 
le  capital  appliqué  aujourd'hui  est  d'à  peu  près 
lt>0,000,000  de  fr. 

11  faut  ajouter  aux  3*20,000,000  de  fr.  dont 
on  vient  de  parler  30,000,000,  coiU  probable 
du  pont  Victoria,  sur  le  Saint-Laurent. 
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§  5. 
IINA>CES. 


Le  rovcnii  de  la  province  pour  Texercice  de 
185/1  s'élève  à  28,/i70,/|00  fr.  brut,  ou  à  peu 
près  ^25,000,000  net. 

Les  dépenses  de  la  //.s7^'  civilr,  y  compris  les 
frais  de  collection  du  revenu,  étaient  évaluées, 
dans  les  estimés  de  1854,  à  18,791,680  fr.  Le 
budget  voté  cette  année  a  allccté  la  balance  à 
des  travaux  publics  en  progrès  et  autres  nou- 
veaux. 

Les  sources  du  revenu  se  décomposent  comme 
suit  : 

Douanes 23,000,000  de  IV. 

Accise Z|00,000 

Impots  sur  banques.  500,000 

Travaux  publics. . .  2,000,000 

Amendes 80,/|00 

Revenu  casuel /iOO,000 

Impots  des  cours. .  90,000 

Revenu  territorial. .  2,000,000 
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Comnio  |)uiiiL  de  cuniparaison,  voici  Félat  du 
revonii  du  Cajiadci  en  I,S/|9,  é[)()quc  où  nous 
son:i:ijes  eiilrés  dans  les  grandes  opéra  (ions 
financières  qui  ont  tait  cesser  la  gène  qiravaient 
amenée  dans  nos  aiïaires  les  immenses  travaux 
exécutes  et  pas  encore  complétés  alors. 

Source  de  revenu  en  1849  : 

l^ouanes 9,000,000  de  fr. 

Travaux  publics...  1,000,000 

Accise 000,000 

Territorial  et  autres.         892, (SOO 


Total  pour  18/^9.    11,/|92,800  Ir. 

Le  gouvernement  ne  fait  pas  la  l)anque  ;  le 
revenu,  à  mesure  que  reçu,  se  dépose  dans  les 
institutions  publiques,  et  là  ne  rapporte  pas  d'in- 
térêt quand  le  ministère  des  finances  croit  devoir 
prochainement  tirer  sur  ces  dépots;  mais  lors- 
qu'on croit  ne  pas  avoir  besoin  de  faire  des 
prises  sur  ces  sommes  pour  un  certain  tem})s, 
alors  on  en  consolide  une  partie  ((ui  doit  rester 
entre  les  mains  des  banquiers  qui  en  paient  l'in- 
térêt h.  trois  ou  quatre  pour  cent  jusqu'à  ce  qu'on 


.!  ', 


—  1^2  — 

Cil  ait  besoin,  dans  lc((ucl  cas  le  gouvernement 
doit  donner  soixante  jours  d'avis;  il  y  a  quel- 
ques soninies  qui  ont  été  déposées  pour  une  pé- 
riode fixée  à  l'avance,  et  portant  intérêt;  mais 
ce  sont  des  cas  exceptionnels.  C'est  ainsi  que  le 
!"■  octobre  185/|  dernier,  nous  avions  de  dispo- 
nibles les  sommes  suivantes  : 

Dans  la  banque  d'Angleterre.. .  /i,580  fr. 

Chez  Clyns  Mills  et  O  h  Londres.  !25î2,/|GO 

—  Baring  Brothers  à  Londres.  37,800 

Dans  la  banque  du  Haut  Canada.  G,0/iO,  IGO 

—  de  Montréal 171,500 

—  de    l'Amérique   du 

Nord 1,531,700 

—  du  Peuple 1,191,460 

—  de  Midland  District.  !2,i>35,G(30 

—  de  Québec ilo,h'20 

—  d'épargne     Mont  - 

réal 220,000 

—  cleGore 221,700 

—  de  la  Cité 811,720 

Total l,27/|,29Gfr. 

L'intérêt  ainsi  perçu  sur  les  dépôts  consolidés 
a  été  : 
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1,580  fr. 

2,/iGO 

7,800 

),1G0 

L,500 

1,700 

,460 

),600 

y  MO 

►,000 
,700 
,7:20 

,296  fr. 
jiisolidés 


Pour  ramiée  1852  de 2()2,700  IV. 

—         185;^  de 20/1,100 

Le  g-rand  bilan  provincial  de  nos  nllaires  les 
établissent  connne  suit  au  V'  août  1854  : 


Passif. 

1.  Travaux  provinciaux.  .  . 

2.  Comp.  du  Grand  Tronc. 

3.  Autres   chemins  de   fer 


garantis. 


[\.   Emprunt  municipal. .  .  . 

5.  Fonds  des  réserves  du  1 

clergé 

6.  Fonds  des  sauvages. . . 

7.  Fonds  des  écoles 

8.  Autres  fonds 

9.  Deniers  comptants  et  pla- 

cement dans  la  banque 
d'Angleterre  et  les  fonds 


1 01,()05, 460  fr. 
22,0/1 1,1 20 

21,291,6/iO 
17,032,;V20 


15,895,360 


anglais. 


10.   Autres  items, 


30,000,000 
12,103,960 


Total •>19,967,860  fr. 

l  n  mot  d'explication  sur  ces  divers  items. 
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J.c  |)roiTiier  s'explique  de  hii-memc  :  il  so  com- 
pose des  sommes  dépensées  pour  les  ji;rîuids 
travaux  publics;  le  second  et  le  troisième  sont 
formés  de  la  somme  due  pour  l'encontrer  les 
payements  du  prêt  fait,  à  mesure  ([ue  les  tra- 
vaux avancent,  aux  compagnies  des  chemins 
de  fer,  garanti  comme  il  a  été  expli([u6  plus 
haut  ;  le  quatrième  arri\  e  en  vertu  d'une  loi  qui 
autorise  les  municipalités  à  exiger  du  gouverne- 
ment la  négociation  de  leurs  débentures  locales, 
en  par  ces  municipalités  versant  cliaque  année, 
entre  les  mains  du  receveur  général ,  l'intérêt 
des  sonnnes  ainsi  négociées  par  lui  au  nom  de 
la  province,  et  de  plus  une  annuité  d'amortisse- 
ment au  taux  d'intérêt  de  0  0/0  pour  une  pé- 
riode de  vingt-cinq  années;  le  cinquième  se 
forme  de  l'argent  reçu  par  la  vente  de  ces  terres 
réservées  au  clergé  protestant  par  une  ancienne 
loi,  et  dont  le  receveur  général  ou  la  province 
doit  rendre  compte  aux  bénéficiers. 

Les  fonds  des  sauvages,  des  écoles  et  autres 
qui  forment  les  sixième,  septième  et  huitième 
items  sont  également  des  fonds  spéciaux  créés 
à  même  le  domaine  public,  et  dont  le  ministère 
des  finances  doit  rendre    compte    pour    objet 
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spécial.   Ces  items  sont  portés  au  débit  et  mi 
crédit  pour  balances,  de  même  que  le  neuvième 
it<Mn,  comi)osé  des  argents  d("posés  à  ordre  et 
notés  eu  jnains,  de  ceux  phicés  à  inti'rèl,  rcm- 
bourscibles  à   soixante  jours  de  vue,   et  de  la 
sonnne  applicpiée  dans    les  consolidés    an-lnis 
comme  fonds  d'amortissement  de  noire  dette. 
Le  onzième  item  se  compose  d'obligations  de 
divers  genres  créées  en  vertu  de  lois  spéciales. 
Pour  rencontre)'   ces    obligations   à   mesure 
qu'elles  arrivent,   voici   les   moyens  que   nous 
avons,  formant  notre  actif  : 

1°  Prêt  sur  la  garantie  im- 

P^^'i^^'e 30,500,000  fr. 

2"  Débentures  payables  à 

^^"^^'•^^^ 3/1,551,300 

3"  Débentui'es  payables  en 

^^^^^^^^ 10,551,080 

II"  Rachat  de  la  dette  pu- 

^^i^I"^: 0,770,000 

5"  Euiissions  de  débentures 
(faveur  du  Grand  Tronc)  au- 
torisées par  une  loi 22,0/il,120 

A  reporter 119,430,160 

1 


«  ; 
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Roporl.      \V.)J\M),\li) 

0"  Autres  émissions  do  dé- 
bcnturcs  fnitcs  en  vertu  de 
plusieurs  lois /|!2,2/|S,r)/|0 

7"   l'onds  spéciaux  des  ré-  1 

serves  du  clergé,  des  sau- 
vages, des  écoles,  et  autres 
fonds 1e5,893,r)r)() 

8"  Partie  du  fonds  conso- 
lide du  revenu  pour  l'année 
courante,  et  fonds  d'amortisse- 
ment       30,000,000 

9°  Autres  sources 1 2, /| 05, 700 

Total 219,907,800  fr. 

Les  trois  premiers  items  sont  formés  des  em- 
prunts faits  par  nous  pour  rencontrer  cette  partie 
du  premier  item  du  passif^  que  ne  paient  pas 
nos  autres  revenus  ;  ils  forment  notre  dette  I 
directe,  qui  diminue  par  la  remise  de  nos 
installements,  dont  l'article  suivant,  4,  est  un 
exemple. 

Les  cinquième  et  sixième  articles  forment 
notre  dette  collatérale  et  sont  des  moyens  créés 
pour  faire  face  aux  diverses  exigences,  et  que 


I      4, 


i 


,cns  crées 


nous  osprpons  rombourscr  pnrli^s  soiuros  iiirme 
que  CCS  Cc'ipilaiix  ;ippli(|ii('s  vont  créer.  Viw 
exemple,  T intérêt  et  rjiniuiilé  (rain()rliss(?nienl 
payés  par  les  municipalités  racliétc^ront  les  dé- 
bentures  émises  en  leur  faveur.  Pour  la  ^aranlie 
descliemins  de  fer,  nous  avons  une  hypotlièctue 
privilégiée  sur  ces  travaux. 

L'item  septième  sont  les  revenus  des  terres 
mises  à  part,  ainsi  qu'on  l'a  dit,  et  paient 
exactement  les  items  cinq,  six,  sept  et  huit  du 
passif.  Le  reste  s'explique  assez. 

Au  1"  janvier  1855,  notre  dette  directe  était 
de 87,000,000  fr. 

Nos  débcn turcs  ])our  che- 
mins de  fer,  émises,  de 07, 730, 000 

Nos  débentures  municipales 
émises,  de !23,fi58,;V20 

A  la  mémo  époque,  notre 
fonds  d'amortissement  créé 
par  l'achat  des  consolidés  an- 
glais à  3  0  0,  était  de 9,025,2/|() 

Pour  montrer  l'état  pros- 
père de  nos  finances,  disons 
qu'en  18/|91e  coût  des  travaux 
provinciaux  porté  au  bilan  de 
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la  m(*mo  niiiioo  nVxcc'tlMit  la 

(Irllc    (linrlo  d'alors  (|iic  de     1  ^.'^OO,!)!)!) 

Tandis  ([iie  le  coût  d(^s 
iTirnies  travaux,  pnrh'  an  bi- 
lan (\v  1(S5/|,  oxcrdo  la  dcltn 
diivclc  d'aujonnUuii  i\Q 1/1,000,000 

Kl  nos  Ira  vaux  val(3nl  plus  que  l(^  montant 
inscrit. 

Le  tonds  d'amortissoniont  qui,  en  18f|0,  n*o- 
lail  (|uc  de  1 ,070,r)()0,  s'élève  aujourd'hui  à  la 
sonnne  de  9,()25,2/|0.  L'item  Rachat  do  la 
ileUc,  en  18M),  n'était  coté  qu'à  2,000,000, 
tandis  qu'il  est  porté  h  9,77(),()00  dans  le  bilan 
de  185/j. 

Aussi  nos  débentures  sont -elles  des  pre- 
mières sur  le  marché  monétaire  anglais.  Notre 
()  O'O  à  remboursement  de  vingt-cinq  années 
reçoit  une  forte  prime,  qu'on  a  vu  aller  aussi 
haut  que  il. 
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COMMJUICK. 

Il  convient  de  donner  d'nhord  U)  nombre  des 
arrivages  et  départs  dnns  nos  ports  de  la  mer 
et  de  rintéi'ieur.  L'année  elioisic;  («st  la  der- 
nière dont  les  rapports  comj)lets  aient  été  livrés 
à  la  publieation  par  les  autorités  de  douane, 
c'est-à-dire  l'année  185;^. 

Nombre  total  de  vnisscaux  vennni  de  la  mer 
et  entrés  dnns  les  ports  suivants  :  1,798. 

Dont  :  Dans  les  ports  de  Caspé. . .         280  . 

Dans  celui  de  Quél)(>c 1,^,00 

Dans  celui  de  Montréal 218 

Le  tonnage   total   de   ces  vaisseaux  est  de 
022,579. 

Les  vaisseaux  sortis  sont  au  nombre  de  1,821. 
Dont  :  de  Québec,  1,/|()();  |os  autres  de'Mon- 


trcal  et  des  ports  de  (;asp( 


Le    tonnage  d 


es   vaisseaux  soi'tis   a   été   (!< 
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()r)8,S5;\,   r.iisnni  un   total  t'\M).f»'?:o,  pour  eii- 
tivcs  (^t  sorties,  do  Ij'JSI  ,/|;>i. 

I)(»s  vnissonux  entrés  de  hi  ukm',  (>()  n'jippar- 
t(Miai(jiit  pas  à  la  Hotte  iiiarchande  de  la  (Irandc- 
Hrela^iie,  uiais  à  devs  nations  éti'an^ères. 

Le  noinl)i'e  Iota!  (Ws  vaisseaux  passés  dans 
tous  nos  canaux,  allant  soit  a\iil,  soit  amont, 
a  ('l<!  (l(î  '2(),/|()(>,  avec  un  tonna,u;e  collectif 
de  2,l.*)(S,()r)/|  toinieaux. 

il  a  j)assé  par  h;  canal  Welland  71,000  ton- 
neaux do  l'arino  et  plus  de  100,000  toinieaux 
do  t'er  ih  dillercntes  espèc(*s. 

La  valeur  totale  de  toutes  nos  importations, 
pour  185;^  a  été  de L50,007,ISO  tV. 

Celle  de  nos  exportations, 
de 1t<S,OI5,1/|0 

En  1850,  les  importations 
no  s'étaient  élevées  qu'à. . .        8(|,0! 0,0/10 

Et  les  exportations  à.  . .        79,8()8,5()0 

Il  est  nécessaire  de  remarquer  ici  que  pour 
l'item  principal  de  nos  exportations,  les  bois, 
le  chilVre  inscrit  ne  donne  que  le  montant  de  la 
valeur  de  production  et  non  de  la  valeur  pro- 
duite par  la  vente^  qui  naturellement  est  plus 
considérable. 
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l.c  port  (lo  Moiiln'al  est  celui  (|ui  roçoil  \v 
plus.  Ses  iuiportations  se  sont  l'1cV('cs,  eu  lS.")i'), 
à  ()7,();^(),7H()  (!<«  IVaiics. 

L<^  port  (l(,'  (JiK'hee  (\Nt  celui  cjiii  convoie  le 
plus.  S(\s  exporfalioiis,  eu  185;),  se  sont  élevées 
à  /|(S,<Sf)<),  W|(l.  Dans  ces  exportations  de  Oué- 
I)cc  lie  sont  pas  conipi'ises  les  valeurs  expor- 
tées sous  la  tonne  d*;  navir(\^  construits  dont  ou 
verra  le  tableau  plus  loin,  c(Mle  dernière  expor- 
tation a  produit  dans  la  même  année  plus  de 
1i>,()0(),()()(). 

Les  importations  du  port  do  Toronto  ont  été, 
en  IcSo;^,  de2;^,;M)l,1t2(). 

Voici  lîi  liste  des  quelques  articles  ([ui  Ibur- 
iiissent  le  plus  à  Timportation,  avec  la  valeur 
totale  de  l'importation  de  chacun  des  genres  d(^ 
CCS  articles  pour  185o. 


»' 


Sucre  brut 5,20(S,r)8()  fr. 

Thé 7,80:>,10() 

Tabac  manufacturé '■i,  105,880 

Coton !2(),;Vl;i,70() 

Fers  manufacturés l!2,97/i,/|()() 

Toile t2,OG8,280 

Lainages 5,085,100 
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Fnrcn  haiMTS  et  en  feuilles.       (),i21(),10() 

Fera  rails 0,871, 800 

Livres !2,00/|,900 

Principaux  articles  crexportalions,  avec  va- 
leurs, exportés  en  185,')  : 

Produits  des  Pêcheries  »  . .  1,700,000  fr. 

D»  Forets ^17, 105, 100 

D°  Animaux 0,852,0!20 

D»  Agricoles ;M),901,880 

Voici  le  nombre  et  le  tonnage  des  vaisseaux 
(ionstruits  et  enregistrés  dans  toute  la  province 
pendant  l'année  185^^  : 

Nombre  de  vaisseaux. . . .  200 

Total    tonnage 01 ,512  tonneaux. 

il  faut  ajouter  à  cela  les  chilTres  suivants  de 
vaisseaux  construits  dans  la  province,  mais  non 
enregistrés  à  la  douane. 

•  Pdiir  donner  une  idée  do  ce  que  pourraient  être  les  pêche- 
rie!^ du  i^nlfe  Saint-Laurent,  qu'il  soit  perniis  de  dire  qiio 
dans  les  années  réunies  de  ISIT  et  'Hi8  il  a  été  reçu 
5;J2,7II  barils  de  maquereau  dans  les  porls  dt;  TKlat  de 
IMessachusette,  d(;Mi,  la  prcs([ue  lulalilc  avait  été  prise  dans 
I(^  LTolfe  Saint-Lan'.:il. 
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Nombre  de  vaisseaux.. .  .  s/| 

^^^^^''    ^^''"'^^'^ 8,7(Jî)  lonnenux. 

Donnant  les  cliillVes  suivants,  .o;,,nd  lot;,I  : 
Nombre  de  \aisseaux 2s/| 

'^^''^'^  ^^^"'^'-'S^^ 70,!>8J  tonneaux. 

Sur  ce  cbillVe  fii^-ureut  : 

Québec  pour  50  vaisseaux  e(/|!),5/,|  h.nncnux.' 
Kmo-ston  7         d»  ^2,(n)^       d^. 

(-Jasp,'.  30         d»  1,58;^       d". 

Le  reste  a  clé  construit  sur  diJlcnMils  poi„is 
du  Haut  et  du  Bas  Cnnada. 

Les  priiicipales  banc[ues  incorporoes  son!  los 
banques  de  rAmon(,ue  bri(ainuV(ue  du  'Nord 
(succursale),  Ifaut  Canada,  Monti'oal,  Ouéboc. 
la  Cité,  i\Jidlan(l,  (îore  et  du  iViiplc. 

J.e  ])ilan  colledif  d.«s  all'aires  de  ces  institu- 
tions, pour  l'année  1855,  est  comme  suit  : 

I*'^s^^^ î>8,();^(),r/,0 

^^^^^ 1/|o,  100,000 

Les  principales  l)an(|U(>s  d'épargnes  ('taienl. 
''11  185;^,  les  suivantes  : 
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BaïKfuo  fUrpcirgiics  d'ilamiltoii  ; 

BaïKiuo  d'rpai'gnos  de  Montréal  ; 

BaïKjiic  d'épargnes  et  de  prévoyance  de  Mon- 
tréal; 

Banque  d'épargnes  de  Nortlmmberland  et 
Diuiiam  ; 

Banque  d'épargnes  et  de  prévoyance  de  Qué- 
bec. 


Le  montant  des  dépôls  faits  dans  ces  banques 
était,  la  niénie  aimée  liSoo,  de  /i,  J7i(),0(S0,  dont 
les  19  :2l  appartenaient  aux  trois  banques  de 
Montréal  et  Quél)ec. 

Les  principales  compagnies  d'assurances,  je 
dis  principales,  car  il  y  a  plusieurs  autres  insti- 
tutions de  ce  gcnris  mais  c{ui  n'ont  pas  tburiii 
l'état  de  leurs  ailaii^es  au  cahier  des  statistiques, 
sont  celles  : 

1"  De  l'Amérique  britannique,  contre  le  feu 
et  sur  la  vie  ; 

!2"  Du  Canada,  sur  la  vie  ; 

3°  Mulu«'lle,  à  fonds  social,  du  Haut  Canada; 

li"  Assurances  maritimes  de  Kingston  ; 

5«  D"  d°  d'Ontario. 

6'  D»  d°  du  Saint-Laurent. 
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Le  montant  de  la  propriété  assurée  contre  le 
feu  et  l'eau  était,  comme  suit,  pour  les  institu- 
tions marquées  des  chillVes  1,  l\  et  (>  seulement, 
les  autres  montants  n'ayant  pas  été  donni's  ini 
complet. 

A'aleurs  assurées  contre  le  feu.  t2 1,870, 280 

Prinies  d'assurances 19/|,520 

Pertes  de  l'année  par  le  feu.  . .  l!20,5/iO 

Valeurs  assurées  contre  la  mer.  12,058,8/10 

Primes  reçues 138,500 

Pertes ()5,()/|0 

11  est  bon  d'attirer  l'attention  du  lecteur  sur 
ces  chillres  comme  donnant  la  mesure  compara- 
tive des  dangers  de  la  navii2,alion  en  tant  que 
liée  avec  le  commerce  du  Canada. 

Par  une  loi  qu'on  appelle  la  mniveUc  loi  des 
hcuKpics,  des  privilèges  rtendus  sont  accordés 
aux  compagnies  ([U'  vru!»  tit  faire  la  l)anque, 
en  donnant,  pour  "-araïUio  d»-  leur  solvabilité, 
des  dépots  de  débcnhires  provinciales  entre  les 
mains  du  receveur  géiiéi  ;.;'.  Le  montant  de  ces 
dépôts,  au  V  j;mvier  de  cette  année,  allait 
à  5,8/i2,500,  capital  collectif  des  banques  qui 
ont  profité  de  ce  système. 
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Les  baïKfiies  incorporées  paient  à  l'Etat  un 
impôt  de  1  0/0  sur  leurs  émissions  de  papier. 
Cette  taxe  a  produit  /lO  1,000  en  1853.  L'année 
la  plus  considérable  avant  avait  été  185*2,  dans 
la(iuelle  cette  source  avait  versé  379,    7. 


'Ktat  un 

papier. 

L'année 

5*2,  dans 
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§  7. 


RENSF.ir.M-MKNTS   DIVERS. 


Nous  voulons  réunir  ici  plusieurs  petits  ren- 
seignements omis  ou  remis  et  plus  partieuh>re- 
ment  adressés  aux  émigrés.  Nous  entrons  en 
matière  sans  ordre  déterminé  pour  ce  para- 
graphe. 

Les  taxes  locales  sont  infiniment  plus  consi- 
dérables dans  le  Haut  que  dans  le  Bas  Canada. 
Dans  le  Haut  Canada ,  les  municipalités  se 
chargent  des  chemins,  paient  les  jurés  et  en- 
courent plusieurs  autres  dépenses;  tandis  que, 
dans  le  Bas  Canada,  on  ne  se  taxe  que  pour  les 
écoles;  les  travaux  publics,  en  géiîéral ,  se  font 
par  travail  personnel,  conduits  par  les  munici- 
palités. Le  s>^stème  du  Haut  Canada,  cepen- 
dant, vaut  mieux  en  ce  genre,  à  tout  prendre, 
quoique  certaines  municipalités  en  aient  abusé. 

Le  prix  du  port  des  lettres  est  de  (>  sols  cou- 
rant, ou  25  centimes,  pour  toute  la  province, 
au-dessous  d'une  demi-once;  avec  !e  poids  des 
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Ictlros,  lo  Inux  iintiircllcinont  auj^mcnle.  Ln 
transport  (1(^  livres  (>l  de  p.'iinplili.'ls  puut  se 
faire  par  la  malhî  à  des  prix  h'ès-nkluits. 

Le  prix  du  ehaiif^e  ])nur  TAiigleterre  varie 
de  20  à  t>2  0^0.  Voici  un  petit  tableau  de  la 
valeur  des  monnaies  au  courant  de  la  province, 
qui  est  le  louis  d'ITalifax,  composé  de  20  scliel- 
linj^s  môme  cours  et  qui  a ,  à  peu  de  chose 
près,  la  même  valeur  que  le  louis  de  France. 


••rr 


M  0  N  N  AIES 


ANGLAISES. 


Souverain....  L.  1.4. G 

Couronne  ;inj,'lai.^e  o.G.I 

Tiii'ec\  schillings,   i  ,,  ,. 
token I  •^•" 

Shilling 4.3 

Six  pence 0.71/-2 


lAMKRlCAlNKS. 

Aigle.  -2.10.0 

l):illar.  O.a.O 

ECU...  0.-2.G 

Dimc.  0.0. G 


FHANÇ.   ET  ESPAfi. 


Couronne 0.3. G 

Pièicde  ."»  francs..  0.4.8 

Piastre  d'Espagne.  0.5.0 

l'istareen 0.0.10 


Une  cabane  de  colon  coûte  environ  de  100  fr. 
à  1,000. 

Une  bonne  uiaison  fermière,  1,500  francs 
à  0,000. 
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Une  bonne  i^ranj2,"e  coule  ordinairement  di^ 
20  fr.  à  ?>i)  le  pied  liiK'aire.  Ainsi,  une  f!,ran<i,'e 
de  fxO  pieds  sur  30  coûtera  800  à  1/200  francs; 
une  grange  de  200  pieds  (comme  nous  en  avons) 
coulera  de /i, 000  à  (),00()  francs. 

Une  grange  provisoire  de  colon  nouveau  coûte 
de  100  à  200  francs. 

Les  gages  des  journaliers  varient  entre  l\  à 
5  francs  par  jour  d'ordinaire.  Ceux  des  honnnes 
de  métiers  de  5  à  7  fr.  50  :  en  1853  et  5/i,  les 
gages  étaient  plus  élevés  que  cela  en  consé- 
cjuence  des  grands  travaux  publics  en  activitt'. 

Les  terres  en  bois  debout,  bien  situées,  en 
bon  sol  et  voisines  des  établissements  déjà  for- 
més, valent  en  moyenne  15  francs  l'acre,  et  il  y 
a  des  particuliers  qui  ont  vendu  des  lots  de  terres 
à  bois  jusqu'à  [[0  francs  l'acre.  Celles  qui  font 
partie  du  domaine  public,  et  les  terres  incultes 
en  font  presque  toutes  partie,  sont  vendues  à  des 
prix  réduits  et  presque  nominaux,  qui  varient 
depuis  1  fr.  25  c.  à  3,  0  et  8  fr.  ;  la  vente  de  ces 
tprres  se  fait  avec  des  termes  de  paiements  rai- 
sonnables. Les  terres  sont  d'un  prix  beaucoup 
plus  élevé  dans  le  Haut  ([ue  dans  le  Bas  Canada  : 
la  population  y  étant  exclusivement  britannique, 
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la  plupnrl  dos  ('Mnip;r(^s  vouant  du  royanino-unî  se 
diii^oiil  là  ol  la  dcniaiidc!  au^moiito  la  valour. 

La  route  la  moillouro,  nous  l'avons  d('jii  dit, 
pour  los  omi<>i'ôs  ost  par  Ou<''l)or.  Los  prix  do 
passa<i;o  pour  (juol)oc,  do  JJvorpool,  ont  varié 
dopnis()()  à  UH)  ïv.  dans  los  vaisseaux  à  voiles, 
ol  sont  do  150  IV.  environ,  en  moyenne,  dans  les 
vapeurs  pour  j)assagers  do  la  classe  ouvrière. 

Il  y  a  dans  nos  villes  des  ag'onts  de  réniiii;ra- 
lion  qui  donnent  toutes  los  informations  néces- 
saires aux  émigrés,  et  de  l)ons  hôpitaux  où  on 
les  reçoit  gratuitement  avec  attention  en  cas  de 
maladie. 
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CONCLUSION 


«  J'ai  vu  plusieurs  pays  étrangers,  disait  im 
Canadien,  et  j'en  ai  vu  de  bien  beaux  et  de  bien 
riches,  où  il  fait  bon  h  vivre,  mais  je  n'en  ai  pas 
vu  qui  me  puisse  faire  regretter  d'avoir  h  habi- 
ter le  Canada.  » 

«  Ceux  qui  veulent  aller  habiter  le  Canada, 
disait  un  voyageur,  peuvent  s'attendre  h  trouver 
dans  les  villes  et  les  établissements  anciens  tout 
le  comfort  des  meilleures  villes  d'Europe,  dans 
les  défrichements  nouveaux  un  vaste  champ  à 
leur  industrie,  et  un  retour  assuré  pour  leur  tra- 
vail, surtout  s'ils  y  viennent  avec  un  petit  ca- 
pital.  » 

Voilà  la  conclusion  de  l'auteur  ;  poiu*  lui,  cette 
étude  de  son  pays  le  lui  fait  aimer  davantage; 
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et  la  conclusion  ([if  il  tiro  pour  ceux  qui  veulent 
laisser  riùu'ope  pour  l'Aniéi'i(|ue,  c'est  que  peu 
(le  pays  ollVent  un  plus  bel  avenir  aux  cmigrants 
et  à  leur  postérité,  surtout  iiux  ngriculteurs,  et 
((ui  ont  la  sage  cléterniiniition  de  le  demeurer. 
Ce  n'est  pas  (ju'on  veuille  conseiller  h.  celui  qui 
vit  à  l'aise  dans  son  pays  d(;  le  laisser  pour  cou- 
rir après  la  fortune.  Oh!  non;  celui-ci  aurait  à 
craindre  de  se  voir  puni  du  ni('pris  d'une  mé- 
diocre prospi'rité  accordée  par  la  Providence. 
Au  reste,  pas  ])lus  en  Amérique  qu'en  Kuropo 
les  fortunes  brillantes  et  rapides  ne  sont  com- 
munes; mais  seulement  il  y  a  là  plus  d'espace, 
plus  de  champ  pour  je  travail,  ('e  n'est  pas  non 
plus  q  ic  le  Canada  soit  une  terre  de  Cocagne 
où  les  ruisseaux  sont  de  lait  et  la  rosée  de  miel. 
(iClui   qui  partirait  d'F.urope  pour  venir  n'im- 
porte oii  en  Amérique  ou  aller  en  quelque  en- 
droit du  monde  que  ce  soit,  avec  l'espoir  de 
faire  une  fortune  brillante  en  peu  de  temps,  aurait 
une  excellente  chance  de  se  tromper.  Non,  l'émi- 
grant  forcé  par  les  circonstances  de  quitter  sa 
patrie  doit  avoir  assez  d'expérience  du  mauvais 
côté  de  la    vie  pour  nourrir  des  pensées  plus 
sobres  (jue  celles-là.  Mais,  répétons-le  encore, 
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riionmie  pauvre  et  laborieux,  Thomme  intel- 
ligent el  lionnrte,  le  eapilalislc  (quchpie  prtit 
que  soit  son  capital),  le  caj)ilalisti!  iudu>lrieu\ 
que  la  diiriculté  des  placements  avantageux 
grue  dans  son  industrie,  tous  ceux-là  ti'ouve- 
ront  en  Canada  ce  (pii  l<Mir  laul ,  et  mit-ux 
(pi'ailleurs  sous  bien  des  rapports.  Le  sol  est 
vaste  et  IVrtile,  la  nature  y  a  lait  poussin*  une 
riche  récolte,  la  foret  qu'il  peut  de  suite  l'aire 
valoir;  le  climat  s'st  remar(iual)l(Miient  salu- 
bre  ;  les  productions  naturelles  nombreuses  et 
de  tous  les  genres;  la  nature  y  est  belle  et 
grandiose  ;  les  seules  choses  (jui  y  font  défaut 
sont  les  bras  et  le  capital. 

Maintenant  répondons  à  une  question  l)ien 
naturelle  de  ceux  qui  veulent  émigrer  (jui  est 
celle-ci  :  «  Où  aller,  dans  toute  l'étendue  d(î 
«  votre  immense  territoire?  Quel  est  le  meilleur 
endroit  ?  » 

Je  réponds  dans  toute  sincérité  :  allez  où  vous 
voudrez,  je  ne  sache  pas  d'endroits  beaucoup 
meilleurs  ni  moins  bons  que  d'autres;  les  uns  ont 
des  avantages  et  des  désavantages  que  les  autres 
n'ont  pas,  et  vice  versa;  partout  vous  trouverez 
un  asile  assuré,  mais  je  dirai  avec  franchise  que 
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les  émi?:rniit>;  p;irlnnt  l;i  hnip^iio  nnGjl.'iiso,  v[  los 
('•nii;:;ivinls  i)i'()toslaiils.  iVraiciil  ini(Mi\  d'aller  se 
(i\or  dans  le  Haut  Ciaiiada.  d  1(>>  rnii^i^rniils  |)ar- 
laiit  la  laii,Li;u(' IVaiicaisc,  cl  les  ('niii>;raiil.s  callioli- 
(jiK.'s,  rcii('oiili('i'ai(Mit  |)liis  d"a\aiit('i^"('s  à  s  ariMj- 
ler  ail  Bas  (laiiada.  Le  l''i'an(;ais,  W.  r>el«^(',  le 
Suiss(»  iVaiiriiis  se  trouveront  on  arrivant  dans  le 
Bas  (àaiiada,  danslem-  pays,  surtout  le  Breton  et 
l(^  Normand.  Le  (•ntholi((ne  y  veiTa  elia(|ue  pa- 
i-oisse  surniont('e  (Tini  Ixnmu  clocher  portant  la 
croix  f(iril  a  coutunn^  de  voir.  D'un  autre  coté, 
le  Yoiixsliirenian,  1»^  llip,iandei'  trouveront  Iihu' 
patri(^  traiisportiM^  dans  U\  Jlaut  (lanada. 

Les  (''nii<i,'rants  des  îles  hi'itnn)n*f|ues  ont  bien 
senti  cela  ;  car  c'est  \(M's  le  Haut  Canada  cpie 
se  portent  leurs  colons.  Le  Bas  Canada  n'a  ])as 
reçu  ciiupiaiite  faiiiilhs  [)arlant  le  français  de- 
puis la  con({uète,  et  il  est  bien  ('tonnant  (|ue  sa 
popuhition  ail  [)u  s'('l(!\er  au  cliillVt'  imposant 
fiu'elli^  a  atteint  ;  c'est  peut-tMi'e  un  lait  unicpie 
dans  le  monde  (|ue  cet  accroissement  |)i'()di- 
uieux  des  (Canadiens  français,  et  c'est  un  fait 
(jui  di'uote  r('lal  moral  et  sanitaire  de  celte  po- 
pulation. 

Le  lecteur  \oit  en  tout  cela  (|ue  le  but  prin- 
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cipal  de  l'oiivrap^o,  qui  uo  fait  (|uo  tradniiv  jn 
l)rMisoo^-()a\crnoi)UMilal«M|iii  l'a  siiscilô,  esl  (T.-ip. 
polor  rrini^-i-alioii  vers  \v  Canada  ;  cl  ccln  ilms 
u\w.  idé(>  amie  dn  l'S^uropo,  où  la  population 
surahond.^  ol  an)i(^  du  Canada,  ou  hs  bras 
man((uonl  au  travail. 

Il   a  oto   souvPMl  lait  apprl   aussi,   dans    rot, 
ouvraov.  ;hi\   capilalistcs,  cl   de   l'ait    riionimo 
(fallalivs  r|ui  ('tudiora  ce  petit  ou\ran:o  et   \c  ca- 
talo.i;-uo   raisoinit'  do   re.xposilion  canadiiMino   à 
l'aris.  (|ui  s(>ra  iiiccssanimoiil  })ul)li(',  vriT.-i  ((u'il 
y  a  moyen  (\v.  faire  au  Canada  divs  ai)plicoli()ns 
suporhc;'.   cl   dans   beaucoup   di^  ji;cnivs,   mais 
surtout  dans   r(\\j)loitalion  (k<,  riciioss(.'s  ualu- 
j-elles  du  sol,  dos  fon^ts  et  d(\s  eaux,  iMcIiesses, 
il  est  permis  de  le  diiv,  (|ue  le  Canada  possède 
au  point   do  n'avoir  rien  à  envi(M-  à  aucun  pays 
siu'  le  f^lobe. 

La  question  de  rcjni.:2:ration  vers  le  Canada 
peut  en  outn;  présenter  im  rot('  beaucoup  plus 
grave  et  beaucoup  plus  important  que  celui  de 
rintérci  uni(fue  du  j)ays  ou  dn:^  cmi^n-ants;  mais 
il  n'(Mitre  j)as  dans  les  limites  de  ce  mémoire  de 
traiter  d»\s  questions  d'un  ordiv;  si  élevi',  (|ui 
intéressent    l'AngleteiTc    coinme    puissance   et 
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comme  métropole,  cl  les  Franrais  comme  race 
et  comme  alliée  de  la  |)remière.  Je  me  conten- 
terai de  dire  aux  deux  pays,  en  terminant, 
([ue  leurs  intérêts  sont  ici  communs  et  iden- 
li(|ucs. 
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Snrt'aec  de  la  eontn'e.  —  l'orme  et  caractère  des  niontacrnes.  —  f.i- 
niites  de  la  vallée  du  "Saint-Laurent.  —  Cliaines  des  Laureiitides 
et  des  AiialaeliPs  ou  Allev'anics.  —  Conti)_^nration  du  pays.  — 
Cours  des  rivières.  —  Ni\eau  de  la  \allee  du  Saint-Laurent.  — 
lîi\e  non!  et  rive  sud.  —  Caractères  pt''do,uiiiues  iirineinaus.  —  Cli- 
mat du  iiays.  —  Temiierature  eouiiiaree.  —  Ilivei's  du  Canada, 
—  Météorologie 1 
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'vi..rt,t>on  de  la  propriété  lone.h-e:  diviMon  de>  ehau.ps:  produits 
'!'•  la  terre  eu  .piautites  annuelles;  „,„„|,re  des  troupeaux-  val,  ur 
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